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PHOTO : Un manifestant envoie un cocktail Molotov 
contre la police durant les émeutes, à Baltimore, le 28 
avril. (reuters/eric thayer)

COUVERTURE : Une voiture en feu, à Baltimore, le 
27 avril, durant les émeutes qui ont éclaté après les 
funérailles d’un revendeur de drogue mort de ses 
blessures lors d’une garde à vue. (getty images)
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E n avril, la ville de baltimore, dans le maryland, était 
en feu. Les émeutes, le pillage et les flammes ont fait rage 
après l’enterrement de Freddie Gray, un jeune homme noir 

qui est mort alors qu’il était en garde à vue. Avant même que ne 
soit révélé ce qui a provoqué la mort, les protestations contre 
la police ont commencé. Celles-ci ont vite éclaté en émeutes, au 
cours desquelles les vitrines du centre-ville ont été fracassées 

et les voitures de police endommagées. 
Les émeutiers ont coupé des tuyaux d’in-
cendie que les pompiers utilisaient pour 
éteindre une pharmacie en feu.

Les accusations de racisme de la part 
de la police accroissent la méfiance 
publique à l’égard du maintien de 
l’ordre et alimentent une tendance à 
des incidents violents, liés à la race, et à 
l’anarchie. La colère parmi certains seg-

ments très influents de la population noire, en particulier, gran-
dit, et dégénère en émeutes et en violence avec une fréquence 
croissante, dans les villes américaines.

Les gens se rendent compte que ces émeutes et cette 
violence pourraient s’étendre comme une traînée de 
poudre. Le sénateur Rand Paul, du Kentucky, qui 
cherche la nomination républicaine pour la présidence 
des États-Unis, a dit récemment qu’« il y a un malaise 
dans nos grandes villes ».

Baltimore est à seulement une soixantaine de kilomètres au 
nord de Washington, D.C., qui pourrait exploser en émeutes 
sérieuses à tout moment.

Saviez-vous que ces villes en feu ont été prophétisées dans 
votre Bible ?

Ésaïe 1 : 7 dit que « vos villes sont consumées par le feu ». 
Cela fait référence à notre époque actuelle—et vous pou-
vez le démontrer.

Peu de gens se rendent compte de la gravité de cette ten-
dance. Comme nous l’annonçons depuis plus de 20 ans, la vio-
lence raciale dans nos villes va jouer un rôle important dans 
l’effilochage de notre société !

Dans Ésaïe 1, Dieu nous dit pourquoi ces violentes manifes-
tations consument nos villes. Il nous dit, également, comment 
résoudre ce problème. Ne devrions-nous pas nous y intéresser ?

Prophétisez des choses flatteuses
Ésaïe adresse son message à « Israël » (cf. Ésaïe 1 : 3-4, et 
presque 100 fois dans tout ce livre prophétique). Comme nous 

l’enseignons depuis plus de 50 ans, Israël ne fait pas référence 
à la petite nation du Proche-Orient. En fait, deux nations, en 
particulier, représentent Israël, dans ce temps de la fin : les 
États-Unis et le Royaume-Uni. Ne me croyez pas—vous devez 
vous prouver cette vérité. Nous serons heureux de vous envoyer 
un exemplaire gratuit du livre de Herbert W. Armstrong, Les 
Anglo-Saxons selon la prophétie, qui contient d’amples preuves. 
Dieu nous dit —nous ordonne même—d’« examine[r] toutes 
choses » (1 Thessaloniciens 5 : 21). Jérémie 17 : 5 dit : « Maudit 
soit l’homme qui se confie dans l’homme ». Ainsi, ne croyez 
pas un homme, mais croyez vraiment Dieu.

« Va maintenant, écris ces choses devant eux sur une table, et 
grave-les dans un livre, afin qu’elles subsistent dans les temps 
à venir, éternellement et à perpétuité. » (Ésaïe 30 : 8). L’expres-
sion hébreu pour « les temps à venir » signifie les derniers jours. 
Ésaïe a écrit son message sur une table ou une tablette, pour les 
gens de son époque, mais pourquoi l’a-t-il écrit dans un livre ? 
Parce qu’il s’agit d’une prophétie double. Elle est essentielle-
ment pour ce temps de la fin, et Dieu S’est assuré qu’elle serait 
préservée pour notre époque.

Accepterez-vous la parole de Dieu à ce sujet ? Peu de gens 
le feront. La majorité des gens a tendance à ressembler à ceux 
décrits dans le verset 10 : « Qui disent aux voyants : Ne voyez pas ! 
Et aux prophètes : Ne nous prophétisez pas des vérités, dites-nous 
des choses flatteuses, prophétisez des chimères ! » Les gens, de 
manière naturelle, ne veulent pas la vérité, même s’ils peuvent 
agir comme s’ils l’aiment. La plupart des gens veulent entendre 
des choses flatteuses, et non pas une vérité qui sort de la Bible, 
comme Ésaïe l’enseigne.

Ils continuent, disant : « Détournez-vous du chemin, écar-
tez-vous du sentier, éloignez de notre présence le Saint d’Israël ! » 
(verset 11). Ces gens causent le départ de Dieu ! Israël refuse 
d’ecouter Dieu ; les gens ne veulent pas ecouter la parole de Dieu 
parce qu’ils écoutent des choses flatteuses. Ils se moquent de la 
parole de Dieu, elle-même, et causent Sa disparition de la scène.

Pousser Dieu de côté est le pire péché de tous ! Si vous croyez 
qu’il n’y aura pas de répercussions, alors vous ne comprenez 
pas ces prophéties.ge
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Les problèmes raciaux dégénèrent—et le maintien de l’ordre est sapé de manière critique.  
Maintes gens conçoivent la question comme une recherche de justice. Certains l’appellent  
révolution. Beaucoup se préparent à la guerre raciale. Vous devez savoir où cela mène ! 

« Vos villes sont consumées par le feu »

Lettre de l’éditeur 

« IL Y A UN MALAISE DANS  
NOS GRANDES VILLES. »
rand paul, sénateur du kentucky et candidat aux présidentielles
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Ésaïe savait qu’il y avait du danger à livrer le message de Dieu, 
autrefois. Ce message ne sera jamais reçu comme il le devrait. 
La tradition dit que Ésaïe a été, en fait, coupé en deux à cause du 
message qu’il a prêché ! C’est aussi violemment qu’il a été traité 
parce qu’il n’enseignait pas des choses flatteuses ! Il aimait ces 
gens, et il a eu le courage de leur dire ce que Dieu disait, et non 
la tromperie qu’ils voulaient entendre. Comme cela s’est avéré 
dans toute l’histoire humaine, cette tromperie finit toujours 
dans la violence, les villes incendiées, le chaos et l’anarchie !

Que fera toute cette violence à la nation ? Que feront 
les ennemis de l’Amérique quand ils verront cette terrible 
division dans la population américaine ?

Dieu dit que Sa parole est la vérité (Jean 17 : 17). Mais com-
bien de gens veulent vraiment la vérité ? Le président américain, 
Barack Obama, a dit que les gens de Baltimore veulent la vérité. 
Mais est-ce vraiment le cas ? quelqu’un recherche-t-il vraiment 
la vérité ? Très peu. Pourtant, Dieu nous dit la vérité sur la façon 
de prévenir la souffrance et la violence chaotique qui déchire tout.

« Qu’ils les produisent, et qu’ils nous déclarent ce qui doit 
arriver. Quelles sont les prédictions que jadis vous avez faites ? 
Dites-le, pour que nous y prenions garde, et que nous en recon-
naissions l’accomplissement ; ou bien, annoncez-nous l’avenir» 
(Ésaïe 41 : 22). Dieu dit, spécifiquement, que nous devons regar-
der les prédictions de « jadis » et que nous « y prenions garde » 
si nous voulons comprendre l’« accomplissement » de Ses pro-
phéties. En d’autres termes, pour comprendre la prophétie pour 
ce temps de la fin, nous devons également étudier l’histoire—
particulièrement, l’histoire de la Bible. Comme l’apôtre Paul l’a 
plus tard écrit, l’Ancien Testament a été enregistré pour notre 
apprentissage aujourd’hui, « à nous qui sommes parvenus à la 
fin des siècles » (1 Corinthiens 10 : 11).

Êtes-vous disposé à entendre ce que Dieu a à dire sur les 
villes brûlées, aussi bien que la solution claire qu’Il fournit pour 
ce problème ?

« Retirez-vous ! »
La question de la race est un sujet qui entraîne des tensions aux 
États-Unis, aujourd’hui, et dans beaucoup d’autres nations. Les 
torts passés et les inégalités actuelles créent un terrain fertile 
pour les blessures, les frustrations et la colère.

Beaucoup de dirigeants prééminents, blancs ou noirs, ali-
mentent délibérément ces conflits pour leur propre bénéfice 
politique. Ils utilisent la question de la race comme un engin 
de mort ! Les problèmes qui résulteront sont de loin plus 
dangereux qu’ils ne le réalisent.

Quand vous regardez objectivement les réalités de ces 
émeutes très en vue et très tendues, vous voyez pourquoi elles 
sont certaines de devenir pires.

Beaucoup de politiciens et de gens puissants dans les médias 
croient qu’il y a une justification pour la violence qui déchire 
nos villes. Beaucoup de gens disent qu’ils « comprennent » pour-
quoi l’anarchie frappe ces régions. Certains croient même qu’il 
y a quelque chose de noble—ils voient cela comme une sorte 
de juste recherche de justice longtemps niée.

C’est un raisonnement terriblement errone et pervers ! 
Il complique encore le problème !

À Baltimore, la police a été accusée de permettre aux mani-
festants de commettre des crimes sans punition. Mais pourquoi 

ont-ils fait ainsi ? Lors d’une conférence de presse, pendant les 
émeutes, la maire de Baltimore, Stephanie Rawlings-Blake, a 
reconnu avoir demandé au Département de la police de Bal-
timore de « donner à ceux qui voulaient détruire de l’espace 
pour le faire ».

« Nous travaillons très dur pour garder cet équilibre [entre la 
liberté d’expression et les éléments destructeurs], et nous mettre 
en meilleure position pour détendre la situation », a-t-elle dit.

Ce maire essayait de trouver un « équilibre » entre laisser 
à ces criminels « la liberté d’expression » en détruisant la 
ville—et accomplir son devoir pour protéger la population 
et faire appliquer la loi !

Plus tard, elle a nié avoir dit à la police de se retirer. Mais la 
police s’est présentée, et a dit qu’il lui a été demandé, en fait, 
de ne pas arrêter la violence. Par exemple, Michael Lewis, un 
shérif du Maryland qui a voyagé à Baltimore pour aider à arrê-
ter les émeutes, a dit que la police de Baltimore a remercié 
ceux qui étaient venus de l’extérieur de la ville, et a déclaré :  
« Nous aurions pu gérer cela, nous étions très capables de le 
faire , mais on nous a demandé de nous retirer, à plusieurs 
reprises… Ces collègues m’ont dit qu’ils ont été, pour l’essen-
tiel, neutralisés dès le début… je l’ai moi-même entendu sur 
la radio de la police de Baltimore City que j’avais fixée à mon 
gilet pare-balles, je l’ai entendu à plusieurs reprises : “Reti-
rez-vous, retirez-vous, retirez-vous ! Faites marche arrière, 
faites marche arrière, repliez-vous, repliez-vous !” Je ne 
pouvais croire ces mots ».

L’action consistant à répondre à l’anarchie en menottant 
le maintien de l’ordre est très dangereuse. Il est certain que 
cela va souffler sur le feu qui brûle des villes comme Balti-
more. Pourtant, cela arrive à travers le pays : de soi-disant diri-
geants disant que les politiques et les procédures du maintien 
de l’ordre affectent de manière disproportionnée les minorités 
raciales, et que la réponse, c’est de se retirer.
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Environ 25 pour cent du Nouveau Testament sont composés 
de citations venant de l’Ancien Testament, et la plupart de ces 
citations viennent du livre de Ésaïe, c’est donc, tout autant, un 
message du Nouveau Testament. Cela nous dit ce qui se passe 
aujourd’hui.

Si les gens veulent contester la Bible et s’en moquer, ils 
peuvent le faire—mais Dieu dit que les incendies des villes 
vont s’intensifier si nous n’apprenons pas ce qu’Il nous dit. Le 
moment viendra, bientôt, où les moqueurs vont disparaître 
comme la neige sous le soleil chaud parce que tout se passera 
exactement comme Dieu nous en a parlé !

« Le bœuf connaît son possesseur, et l’âne la crèche de son 
maître : Israël ne connaît rien, Mon peuple n’a point d’intelli-
gence » (verset 3). Que ne sait pas Israël ? Son peuple ne connaît 
pas dieu, et il ne connaît pas la Bible parce qu’il ne veut pas 
écouter Dieu et Ses messagers, et il a causé Son éloignement.

Dieu a choisi la nation d’Israël anciennement pour qu’elle 
Le révèle au monde, et pour montrer au monde comment Dieu 
bénirait les gens s’ils Lui obéissaient. Mais les Israélites ont 
échoué. Dans ce temps de la fin, le Christ a construit Son Église 
pour qu’elle se dresse et qu’elle livre ce message—pour qu’elle 
révèle Dieu au monde et donne la vraie compréhension de ce 
qui se passe sur la Terre. Mais 95 pour cent du peuple de Dieu se 

Par exemple, à New York City, après l’arrestation très en 
vue, et la mort de Eric Garner pour avoir vendu des cigarettes 
non taxées, la législation est habillée pour décriminaliser cer-
taines offenses à l’ordre public. Un coup de feu accidentel dans 
un programme de construction de logements à New York-Est a 
conduit à des appels téléphoniques pour que la police réduise 
ses patrouilles aux alentours des hlm. La mort de Michael 
Brown à Ferguson, dans le Missouri, a créé un mouvement pour 
la réduction des peines pour défaut de paiement des amendes 
criminelles et de la circulation, ou pour défaut de présenta-
tion devant une cour—même si ce cas n’avait rien à voir avec 
ces questions !

C’est vraiment déroutant de voir que les gens croient que 
ces mesures résoudront quelque chose ! Ces sortes de « solu-
tions » ne font qu’encourager plus d’émotion non contrôlée, de 
manifestation de colère, de pillage et de violence !

C’est exactement ce que le prophète Ésaïe a prédit qui 
arriverait.

Dieu a parlé
« Prophétie d’Ésaïe, fils d’Amots, sur Juda et Jérusalem, au 
temps d’Ozias, de Jotham, d’Achaz, d’Ézéchias, rois de Juda. 
Cieux, écoutez ! Terre, prête l’oreille ! Car l’Éternel parle. J’ai 
nourri et élevé des enfants [ou des fils], mais ils se sont révol-
tés contre moi» (Ésaïe 1 : 1-2).

La plupart des gens seraient en désaccord, mais Dieu nous 
parle, aujourd’hui, par l’intermédiaire de Ésaïe ! Dieu a parlé !  
« cieux, écoutez ! terre prête l’oreille ! », dit-il. dieu 
s’adresse à tous les habitants de la terre et de l’univers ! 
Il a parlé aux anges justes, et à Satan et aux démons. Il a parlé à 
toute l’humanité—à nous qui sommes vivants, aujourd’hui, et 
à tous ceux qui ont jamais vécu. Nous devons tous entendre ce 
message. Il dit : Écoutez ceci ! C’est ce qui arrivera ! Vous feriez 
mieux d’être prudent, ou vous aurez des problèmes désastreux !

La grande leçon aux 
manifestants et aux 
agitateurs était claire : 
l’anarchie donne  
des résultats.
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DEMONSTRATION DE FORCE 
Des émeutiers ont rempli 
les rues de Baltimore de 
flammes, de fumée, de débris 
et de violence. Les autorités 
ont, finalement, répondu  
en déployant la police et  
la Garde nationale.
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sont détournés de Lui et ont refusé de livrer ce message parce 
qu’ils voulaient enseigner des choses flatteuses et des trom-
peries ! Heureusement, Dieu a suscité un petit reste pour qu’il 
livre Son message et montre au monde comment résoudre ces 
énormes problèmes qui apportent tant de souffrance.

« Malheur à la nation pécheresse, au peuple chargé d’ini-
quités, à la race des méchants, aux enfants corrompus ! Ils ont 
abandonné l’éternel, ils ont méprisé le Saint d’Israël. Ils se 
sont retirés en arrière. Quels châtiments nouveaux vous infli-
ger… ? » (versets 4-5). Dieu nous supplie : Quels châtiments nou-
veaux vous infliger… ? Pourquoi ne pas M’écouter et résoudre 
ces problèmes ?

Écouterez-vous Dieu, afin que vous n’ayez pas à souffrir ?

La tête malade, le cœur souffrant
Ésaïe 1 : 5 conclut en disant, « … quand vous multipliez vos 
révoltes ? la tête entière est malade, et tout le cœur est 
souffrant ».

La « tête » fait allusion aux dirigeants de l’Israël moderne. 
Dieu dit que « la tête entière est malade » ! L’esprit de nos diri-
geants est malade avec le mauvais raisonnement humain qui 
est déloyal et anti Dieu ! Leurs décisions sont perverses et 
conduisent à des calamités de plus en plus grandes !

Les autorités à Baltimore ont décidé de donner aux manifes-
tants de l’« espace » pour commettre des actes illégaux. Puis ils 
ont hâtivement accusé six agents de police qui avaient été impli-
qués dans la mort de Freddie Gray, les accusant de meurtre et 
d’homicide par imprudence. Ces charges étaient très sévères, 
et seront probablement réduites ou rejetées à la cour. Pourquoi 
des charges aussi lourdes ? Pour essayer d’apaiser la foule. 
La foule en colère hurlait contre ces agents de police. Le pro-
cureur de l’État de Baltimore, Marilyn Mosby, a, pour l’essen-
tiel, prononcé ces accusations que voulait la foule, et attendait 
qu’elle se calme.

Il semble que la décision ait été prise par crainte des émeu-
tiers—si ce n’était pas une tentative, motivée par des raisons 
raciales, pour « rechercher la justice » au détriment de la loi. 
Les autorités étatiques et fédérales ont essayé de se montrer 

sympathiques envers des criminels—
même plus qu’envers les gens innocents 
de Baltimore ! 

Quelles que soient leurs raisons d’agir 
de la sorte, la grande leçon que cela a 
envoyée aux manifestants et aux agi-
tateurs à travers le pays était claire : 
l’anarchie donne des résultats. Les pro-
testations violentes sont un moyen légi-
time et efficace pour rechercher la justice. 

Quels exemple et précédent dange-
reux ! Déjà, vous voyez comment chaque 
fois qu’un cas très discuté comme celui-ci 
fait la une des journaux, la colère du public 
bout en surface plus vite et plus agressi-
vement que la fois précédente. Il y a un 
sentiment croissant au sein d’une por-
tion grandissante de la population que les 
inégalités et les injustices dans la société 
doivent être réglées par la violence !

En même temps, les décisions comme celle pour faire « se reti-
rer » la police ou faire un exemple de ces six policiers, détruisent 
le moral des représentants de la loi de la nation. Certainement, il 
n’y a aucune excuse pour la brutalité de la police. Mais combien 
de bons policiers craindront de faire leur travail—travail qui, à 
coup sûr, deviendra encore plus dangereux alors que les désordres 
s’intensifieront—sachant que l’État pourrait être du côté des cri-
minels, ou sachant qu’ils pourraient être injustement poursui-
vis ? L’institution qui protège et préserve la stabilité des villes 
d’Amérique est sapée et affaiblie.

Alors que la violence s’étend, la volonté pour l’arrêter 
diminue. L’incident de Baltimore créera inévitablement plus 
de violence à travers l’Amérique. 

« La tete entiere est malade et le cœur entier est souf-
frant », dit Dieu. Face à de tels problèmes, notre peuple est 
devenu timoré—trop lâche pour faire ce qui doit être fait. 
Nous avons peur de presque tout, semble-t-il, parce que nous 
ne connaissons pas Dieu, et ne Le laissons pas nous rendre plus 
forts et nous donner le courage qu’il nous faut.

De plus en plus nous voyons le maintien de l’ordre local 
repris par le gouvernement fédéral. cela aussi est extrê-
mement dangereux. L’administration présidentielle actuelle 
en a fait beaucoup pour enflammer les problèmes raciaux, à 
travers tout le pays. Pratiquement tout qu’elle fait, quand elle 
intervient, rend les problèmes pires !

Villes en feu
Voyons maintenant cette remarquable prophétie—expliquant 
les conséquences terribles de nos graves péchés, sur le plan 
national : « Votre pays est dévasté, vos villes sont consumées 
par le feu, des étrangers dévorent vos campagnes sous vos yeux, 
ils ravagent et détruisent, comme des barbares » (Ésaïe 1 : 7).

Cette prophétie est une garantie que nos problèmes,  à 
l’échelle nationale, vont être pires si nous n’écoutons pas 
dieu ! Il nous demande avec insistance d’entendre Son message, 
de L’écouter et Le craindre. Mais nous, l’Église de Dieu et Ses 
nations d’Israël, refusons. Par conséquent, la dégénérescence 
continue d’empirer très rapidement.
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RECHERCHE DE JUSTICE ? 
 Des jeunes ont vandalisé des 
voitures de police, détruit 
des biens personnels et 
commerciaux, et pillé des 
magasins à Baltimore pour 
protester contre la mort de 
Freddie Gray.
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Les cinq années passées, environ 1,8 milliard de dollars d’im-
pulsion monétaire a été dépensé à Baltimore pour l’éducation, 
les syndicats d’enseignants, l’emploi et les avantages sociaux. 
Cela a-t-il résolu les problèmes de Baltimore ? Non—les crises 
ont empiré.

L’argent n’est pas la solution, et ne l’a jamais été. Les 
problèmes sont beaucoup plus profonds que cela.

Dieu essaie de nous aider à voir que quelque chose 
est terriblement mauvais ! il dit : ne montrez pas les 
dirigeants du doigt, parce que vous êtes tous à blâmer !

Ce n’est pas un message flatteur, mais c’est la vérité. Dieu 
nous blâme tous ! Nous essayons de résoudre ces problèmes à 
notre façon, et cela ne peut tout simplement pas être fait.

Anciennement, Israël était connu comme « Sion » (cf. 
Psaumes 9 : 11 ; 132 : 13). Dans Ésaïe 1 : 8, il est question de « 
la fille de Sion ». C’est une autre indication qu’il s’agit d’une 
prophétie—pas pour l’Israël du temps de Ésaïe mais pour les 
descendants modernes d’Israël.

Spirituellement, Sion s’applique à l’Église de Dieu.
Ce verset prophétise que « la fille de Sion » sera laissée « comme 

une cabane dans une vigne, comme une hutte dans un champ de 
concombres, comme une ville [assiégée] ». C’est une description 
poétique de la destruction de l’Israël moderne : nos nations res-
sembleront à une petite cabane après la fin de toute la récolte, 
abandonnée et désolée. Cela est vrai de l’Œuvre de Dieu dans 
Son église rebelle, et aussi de l’Amérique, la grande superpuis-
sance d’Israël. Elles n’ont aucun impact comme elles le devraient 
parce qu’elles sont éloignées de Dieu et ont recherché des choses 
flatteuses et des tromperies qui sont anti Dieu.

« Si l’Éternel des armées ne nous eût conservé un faible reste, 
nous serions comme Sodome, nous ressemblerions à Gomorrhe » 
(verset 9). Spirituellement, Dieu laisse un très petit reste qui fait 
ce que Dieu dit, et dit les choses telles qu’elles sont.

« Écoutez la parole de l’Éternel, chefs de Sodome ! Prête 
l’oreille à la loi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe ! » (ver-
set 10). écoutez ce que dieu a à dire ! Entendez-vous cela ? 
Dieu dit que les conditions deviendront si mauvaises que vous 
allez écouter, mais pour la plupart des gens il sera trop tard 
physiquement. Nous devons écouter la vérité de Dieu comme 
jamais auparavant, parce que les choses vont empirer de bien 
des façons. Nous devons écouter ce dont Dieu parle—et Il nous 
parle vraiment si nous voulons écouter !

Voici ce qui arrive à cause de nos péchés : « Quand vous éten-
dez vos mains, je détourne de vous mes yeux; quand vous mul-
tipliez les prières, je n’écoute pas : vos mains sont pleines de 
sang » (verset 15). Dieu S’adresse à Son Église rebelle qui ne livre 
pas Son message—les mains de ces gens sont pleines du sang à 
cause de cela. Ils sont en grande partie responsables du péché.

Mais Il parle, également, aux gens dans les nations d’Israël 
qui prient Dieu pour avoir de l’aide et des réponses. Il dit : Si 
vous n’écoutez pas Mon message, Je n’écouterai pas ces prières. 
Même si vous faites beaucoup de prières et semblez si justes, si 
vous ne faites pas ce que Je vous dis, Je ne vous écouterai pas.

C’est une vérité « non flatteuse » ! C’est un verset vraiment 
crucial parce qu’il montre pourquoi les nations d’Israël n’ont 
pas la puissance de Dieu. Il y a un temps où cette prophétie frap-
perait de peur notre esprit, mais plus maintenant. La plupart 
des gens répondent par une attitude de moquerie.

Ce qu’il nous faut en priorité, c’est la puissance de Dieu, 
cependant Dieu dit qu’elle manque cruellement dans nos 
nations et chez la plupart des membres de Son Église. Mais 
Dieu donne la puissance à Ses véritables élus pour qu’ils fassent 
de grandes choses, pour qu’ils agissent avec fermeté [« pour 
qu’ils réalisent des exploits » héroïques (selon la King James)] 
(Daniel 11 : 32).

L’apôtre Paul dit : « Je puis tout par Celui qui me fortifie » 
(Philippiens 4 : 13). Paul était un homme puissant parce que Dieu 
le rendait plus fort par Son Esprit. C’est ainsi que les choses 
devraient être pour notre peuple, aujourd’hui.

« Venez et raisonnez avec Moi »
« Venez et plaidons ! dit l’Éternel. Si vos péchés sont comme 
le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige ; s’ils sont 
rouges comme la pourpre, ils deviendront comme la laine. » 
(Ésaïe 1 : 18). Dieu dit que si seulement nous voulons L’écouter, 
et entendre ce qu’Il a à dire, nos péchés deviendront comme 
la laine blanche.

Ce verset doit se lire comme suit : « Venez et raisonnez avec 
Moi ». Comment faites-vous cela ? Vous raisonnez avec Dieu 
dans Sa Bible. Il dit qu’Il vous révélera la vérité à travers Son 
petit reste. Son peuple fidèle a la vérité de Dieu, et en parle 
parce qu’il a été rendu fort par Dieu. Et Il lui fera de plus en 
plus de révélations, aussi longtemps qu’il prêtera attention à 
Son avertissement. 

« Si vous avez de la bonne volonté et si vous êtes dociles, vous 
mangerez les meilleures productions du pays ; mais si vous 
résistez et si vous êtes rebelles, Vous serez dévorés par le 
glaive, car la bouche de l’Éternel a parlé » (versets 19-20). Les 
émeutiers et les manifestants violents peuvent croire qu’ils en 
sortiront vainqueurs, mais Dieu dit non. Vos ennemis de l’exté-
rieur vont exploiter la division, la violence et l’anarchie à l’in-
térieur de votre nation ! Il n’y aura aucun vainqueur venant de 
l’intérieur de la nation ! C’est ce que Dieu dit.

Les prophéties disent clairement que des manifestations et 
des émeutes encore pires et plus violentes vont éclater dans 
les villes américaines. Cela affaiblira irrémédiablement la 
nation, et conduira à des fléaux d’une beaucoup plus grande 
ampleur !

Nous devons faire attention à ce que Dieu dit dans ce livre 
de Ésaïe ! dieu avertit que nous allons devoir souffrir 
jusqu’a ce que nous entendions ce message ! Il n’y a pas 
d’autre issue !

Mais vous devez, également, voir le tableau d’ensemble. Dieu 
protégera ces individus qui, vraiment, répondront et feront 
attention à Son avertissement. Il ne veut pas que les gens 
souffrent par ces choses. Et nous devons tous voir que, selon 
la prophétie, ces villes se consumeront dans les tout derniers 
jours de l’existence de l’Amérique en tant que forte puissance 
mondiale—ce qui, en fait, se produira juste avant que le 
messie ne vienne sur cette terre pour la gouverner !

Oui, les villes en feu de l’Amérique annoncent la Deuxième 
venue de Jésus-Christ sur cette terre ! C’est tout un signe que 
Son retour est imminent !

Quand Il reviendra, Il mettra fin, de manière permanente, à 
tout racisme et à toute injustice. Il gouvernera ce monde d’une 
main ferme, et avec Son amour !  n
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C
e mois de mars passé a 
marqué un tournant 
radical pour l’économie 
mondiale, particulière-
ment pour la prédomi-
nance économique des 
États-Unis.

La Chine a proposé le lancement de 
la Banque d’investissement pour l’in-
frastructure asiatique (BIIA)—une 

nouvelle banque internationale, diri-
gée par les Chinois, destinée spécifique-
ment à défier la direction économique 
mondiale américaine. L’Amérique a 
essayé de persuader d’autres nations de 
ne pas accepter d’y adhérer. Mais elle a 
échoué—même avec ses alliés les plus 
proches.

Pour les États-Unis, c’éta it un 
désastre total.

Le monde entre dans une nouvelle ère économique—une ère  
qui ne sera pas dessinée par l’Amérique.  par robert morley

C e l a  d e v r a i t 
être un « appel à se réveil-

ler » à une « nouvelle ère économique », 
a écrit l’ancien secrétaire du Trésor Larry 
Summers.

Le monde a fondamentalement serré 
les rangs et tourné le dos à l’Amérique.

« La bataille des volontés entre Pékin 
et Washington sur une banque de déve-
loppement, pour l’Asie, parrainée par 
la Chine se transforme en déroute », a 
écrit le Washington Times. « L’adminis-
tration Obama s’est retrouvée isolée et 
bien embarrassée quand ses principaux 
alliés se sont alignés cette semaine pour 
rejoindre ladite Banque d’investisse-
ment pour l’infrastructure asiatique » 
(18 mars).

Et malheureusement, c’est le plus 
important allié de l’Amérique qui a 
conduit la défection.

Le monde tourne
L’histoire commence par un discours, 
en 2013, du dirigeant chinois nouvelle-
ment couronné Xi Jinping. Il a exposé 
la création d’une nouvelle banque d’in-
vestissement internationale où les 
nations pourraient mettre de l’argent 

Coup fatal  
au dollar

gary dorning/trum
pet
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en commun 
pour investir dans 

le monde en développement. La 
Chine fournirait 50 milliards de dol-
lars en capital initial et conserverait la 
propriété à 50 pour cent.

Il ne s’agissait pas d’un simple effort 
de relations publiques visant à aider les 
voisins asiatiques de la Chine. En fait, Xi 
Jinping a été très franc sur le but de la 
banque : elle rivaliserait avec la Banque 
mondiale dominée par les États-Unis et 
la Banque de développement asiatique. 
Le New York Times l’a plus tard quali-
fiée de « menace directe » pour le sys-
tème financier post-Seconde Guerre 
mondiale dominé par les États-Unis.

Mais peu de gens, à Washington, lui ont 
accordé beaucoup d’attention—au début. 
Les responsables politiques ont refusé de 
croire que les alliés de l’Amérique consi-
déreraient même le fait de se joindre à une 
telle action visiblement antiaméricaine.

Puis, l’année dernière, une chose 
étrange s’est produite. L’Australie a 
annoncé qu’elle rejoindrait la Chine 
pour devenir un membre fondateur de 
la banque.

L’Amérique a été choquée. L’Aus-
tralie est un des plus proches alliés de 
l’Amérique.

Le mouvement a sidéré le départe-
ment d’État. Le président Barack Obama 
a personnellement appelé le Premier 

ministre australien, Tony Abbot, pour 
exprimer son inquiétude. Les lob-
byistes américains sont allés faire 
du porte-à-porte pour s’assurer que 
d’autres nations avaient compris 
l’opposition de l’Amérique.

Le message était clair : Ne rejoi-
gnez pas la banque de Chine !

L’Australie s’est rétractée—et 
il a semblé que la crise avait été 
évitée.

Alors le Royaume-Uni a 
lancé une bombe économique.

D a n s  u n e  d é m a r c h e 
que le Financial Times a 
d it cho quer même les 
Chinois, le cha ncelier 
de l’Échiquier br itan-
nique, George Osborne, 
a d it  que s a n at ion 
ferait une demande 
pour rejoindre la BIIA 

comme membre fondateur.
L’annonce a pris Washington com-

plètement au dépourvu. Il était clair 
que Washington n’avait pas été averti. 
Un porte-parole de la Maison Blanche a 
marmonné quelque chose comme quoi 
le Royaume-Uni étant une nation souve-
raine, elle était, en tant que telle, libre de 
prendre ses propres décisions.

Alors le barrage s’est rompu. Cinq 
jours plus tard, l’Allemagne, la France 
et l’Italie ont dit qu’elles rejoindraient, 
également, la banque de Chine. Elles 
représentent les quatrième, sixième et 
huitième plus grandes économies du 
monde. La Norvège, la Suède, la Fin-
lande, les Pays-Bas et le Danemark ont 
demandé leur adhésion aussi.

Même la Corée du Sud et Taiwan—
deux nations très dépendantes de l’Amé-
rique pour un soutien géopolitique et 
militaires—ont dit qu’elles rejoindraient 
la banque de Chine.

L’Australie s’est déjugée, et a dit 
qu’après tout elle rejoindrait la BIIA.

La saga « se transforme en débâcle 
diplomatique pour les États-Unis », a 
écrit Gideon Rachman, chroniqueur au 
Financial Times. « En lançant et en per-
dant ensuite une lutte de pouvoir avec 
la Chine, Washington a envoyé un signal 
involontaire de la force du pouvoir et de 
l’influence, au 21ème siècle » (16 mars).

Pourquoi le monde a-t-i l aussi 
radicalement repoussé l’Amérique ?

Selon l’Australian, le président 
Obama a transformé la Banque mon-
diale en outil pour essayer d’imposer son 
programme sur le changement clima-
tique. La banque réduisait des prêts aux 
pays en voie de développement voulant 
construire des centrales thermiques au 
charbon, et les poussait à acheter des 
types de centrales électriques plus chers, 
ce qu’ils ne pouvaient se permettre. Dans 
le climat résultant de ressentiment, la 
Chine s’est engouffrée.

Selon ce récit, l’Europe et le reste du 
monde n’ont fait que se ruer à travers 
les portes pour obtenir un morceau de 
la tourte de 50 milliards de dollars, qui a 
depuis augmenté à 100 milliards de dol-
lars, et ce qui, en raison de la puissance 
du prêt de réserve fractionnaire, équi-
vaudra, finalement, à une valeur d’ac-
tivité de plus de 1 trillion de dollars. La 

Chine dit qu’elle envisage une valeur de 
6 trillions de dollars de projets, au cours 
des quelques prochaines années.

Mais la Banque mondiale a toujours 
été un outil politique. Les autres alliés 
de l’Europe et de l’Amérique ont résisté, 
auparavant, à la tentation d’adhérer aux 
initiatives chinoises.

Que s’est-il donc passé ?

L’écriture était sur le mur
Il est devenu impossible d’ignorer l’as-
cension de la Chine. En 2010, la Chine 
a dépassé les États-Unis pour devenir 
le plus grand consommateur mondial 
d’énergie. Elle a doublé son utilisation 

« Il se peut que l’on se rappelle ce  
mois passé comme le moment où 
les États-Unis ont perdu leur rôle 
d’assureur du système économique 
mondial. » —larry summers
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de l’énergie en 10 ans. Et dans le passé, 
être le plus grand consommateur d’éner-
gie fossile du monde était synonyme 
d’être son économie dominante. Main-
tenant, elle est également le plus grand 
producteur d’énergie du monde. Cette 
même année, la Chine a dépassé l’Amé-
rique pour devenir le plus grand marché 
au monde pour les véhicules à moteur. 
L’année dernière, elle est devenue le 
plus grand importateur mondial de pro-
duits agricoles. Elle a consommé plus 
de ciment les trois années passées que 
l’Amérique durant tout le 20ème siècle. 
De son insatiable appétit pour le fer et le 
cuivre à ses importations sans égal d’or 
en barre, la Chine consomme plus de res-
sources que n’importe qui d’autre. Et ce 
n’est pas étonnant : la Chine produit 54 
pour cent des textiles du monde. Elle pro-
duit 95 pour cent des éléments de terres 
rares du monde. Vingt-six centrales ato-
miques sont en construction—presque 
moitié plus que ce qui existe actuelle-
ment aux États-Unis. Et la liste continue.

Mais voici ce que le monde reconnaît 
finalement. Par habitant, la consom-
mation chinoise n’est encore qu’une 
fraction de celle de l’Américain ou de 
l’Européen typique. La Chine va devenir 
plus grande et plus puissante. Beaucoup 
plus grande. Beaucoup plus puissante.

En octobre, le Fonds monétaire inter-
national a publié les derniers chiffres 
pour les produits intérieurs bruts mon-
diaux. Il a estimé que quand vous ajus-
tez la production économique nationale 
au montant pour le pouvoir d’achat dans 
chaque nation, la Chine a produit la 
valeur de 17,6 trillions de dollars de biens 
« réels » et de services—comparés aux 
17,4 trillions de dollars de l’Amérique.

Pour la première fois depuis la 1ère 
Guerre mondiale, l’Amérique n’était 
sans doute pas la principale puissance 
économique sur la planète.

Le monde a changé—et presque 
personne en Amérique ne l’a remarqué.

Mais à l’extérieur de l’Amérique, 
les nations se bousculent pour faire 
un tour sur le poids lourd chinois en 
pleine ascension. Ou, au moins, sortir 
du chemin.

Remboursement
Cependant, pour la Grande-Bretagne il 
peut y avoir eu un motif supplémentaire.

En commençant, pratiquement, dès 
son premier jour de prise de fonction, le 
président Obama a cherché à diminuer la 
relation de l’Amérique avec la Grande-Bre-
tagne. Il y a beaucoup d’exemples : ren-
voyer le buste de Churchill ; appeler les 
Falkland Malvinas [Malouines] ; rompre 
avec le protocole royal.

Quand ensuite le Premier ministre, 
Gordon Brown, est venu en Amérique 
pour montrer le soutien à son nou-
veau président, on l’a traité comme le 
chef d’une république bananière sans 
importance.

Les journaux britanniques ont consi-
déré cela, sur le plan national, comme 
une humiliation et un embarras. Le 
Daily Telegraph a fulminé : « Nous avons 
saisi… Nous sommes juste un des nom-
breux alliés et vous voulez de nouveaux 
et chics amis. Eh bien, la prochaine fois 
que vous aurez besoin de quelque chose à 
faire, de quelque chose qui touche à votre 
sécurité nationale, essayez donc d’appe-
ler les Français ou les Japonais, ou les 
meilleurs d’entre tous les Allemands » 
(4 mars 2009 ).

Eh bien, la « prochaine fois » est 
arrivée.

M a i s  a lor s que le  r e j e t  de l a 
Grande-Bretagne pourrait avoir été 
personnel, c’était strictement profes-
sionnel pour la plupart des autres alliés 
de l’Amérique.

Système alternatif
Les États-Unis dominent le système 
financier mondial. Et le dollar est la 
devise de réserve du monde.

Que vous négociez du pétrole, ache-
tiez une cargaison de blé, financiez la 
construction d’une mine au Burkina 
Faso, ou achetiez un Airbus 380, vous 
aurez certainement besoin de dollars—
et vous aurez besoin d’utiliser le système 
de paiement inter banque américain 
(SWIFT).

Sur le plan géopolitique, la prédomi-
nance du dollar signifie qu’il peut forcer 
des nations à se conformer à sa volonté, 
ou comme des pays comme l’Iran et la 
Corée du Nord l’ont expérimenté, à reve-
nir au troc pour acheter et vendre des 
produits, au niveau mondial.

Cependant, la grande puissance, par-
ticulièrement l’abus, réel ou perçu, de 
grande puissance mène à l’insurrection.

En juin de 2014, le ministère améri-
cain de la Justice a condamné la banque 
française BNP Paribas à une amende de 
8,9 milliards de dollars pour avoir utilisé 
des dollars pour faciliter le commerce 
avec Cuba et l’Iran, même si la banque 
n’enfreignait aucune loi française. 
L’Amérique n’a pas aimé qu’elle aide ces 
nations, la banque a donc été forcée de 
payer pour ne pas être mise à la porte 
du système monétaire américain—une 
condamnation à mort financière.

La banque a payé. Comme l’ont 
fait la Standard Chartered Bank de 
Grande-Bretagne, la Commerzbank 
d’Allemagne et l’UBS de Suisse, parmi 
d’autres.

Arnaud Montebourg, le ministre de 
l’Économie de la France, a dit au Finan-
cial Times que la politique américaine, 
c’est « la guerre économique. »

Vous pourriez convenir qu’il était 
approprié pour l’Amérique de cibler des 
banques étrangères faisant des affaires 
dans les pays contre lesquels l’Amé-
rique a pris des sanctions. Il est iro-
nique que l’Amérique lève maintenant 
les sanctions contre l’Iran et Cuba, juste 
quelques mois après avoir encaissé des 
amendes record et poussé des banques 

La Chine est le plus 
grand consom-
mateur d’énergie 
du monde. Elle a 
dépassé les États-
Unis en 2010.

La Chine a 
doublé sa 
consomma-
tion d’énergie 
au cours des 
10 ans passés.

Dans le passé, le 
consommateur 
d’énergie dominant 
du monde était ou est 
devenu le pouvoir éco-
nomique dominant.

En 2013, la 
Chine est 
devenue le plus 
grand produc-
teur mondial 
d’énergie.

La Chine a 26 
centrales nu-
cléaires en cours 
de construction. 
L’Amérique en a 
cinq.

En 2014, la Chine 
est devenue le 
plus grand im-
portateur mon-
dial de produits 
agricoles.

En 2010, la 
Chine est de-
venue le plus 
grand marché 
mondial de 
véhicules.

CHINE
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étrangères à quitter Cuba. Mais le 
résultat incontestable, et celui d’autres 
actions semblables, c’est un monde qui 
cherche un nouveau système qui évite le 
dollar—et le contrôle américains.

« Après des années des guerres sans 
fin, d’espionnage, de dette, d’impression 
d’argent, de renflouements et de règle-
ments insensés, le reste du monde en a 
eu assez », écrit le blog économique du 
populaire Sovereign Man. « Et il cherche 
une alternative » (13 mars).

Ici entre la Chine.
L’étreinte mondiale de la BIIA est 

un beau coup pour la Chine. C’est un 
énorme pas pour faire du yuan une 
monna ie de réser ve qui pourra it 
rivaliser potentiellement avec le dollar.

Une semaine après que les Britan-
niques ont annoncé qu’ils rejoindraient 
la BIIA, l’agence de presse Xinhua 
contrôlée par l’État chinois, a dit avec 
jubilation : « Bienvenue l’Allemagne ! 
Bienvenue la France ! Bienvenue l’Ita-
lie ! » Vous pouvez imaginer les sourires.

Cependant, l’Amérique ne souriait 
pas. Le rejet fait mal. 

Selon L. Summers, l’introduction 
de la BIIA par la Chine est l’événement 
financier le plus important depuis que 
les États-Unis ont conduit le monde à 
abandonner l’étalon-or, en 1971.

« Il se peut que l’on se rappelle ce 
mois passé comme le moment où les 
états-unis ont perdu leur rôle d’as-
sureur du système économique mon-
dial », a-t-il écrit. « C’est vrai, il y a eu 
bon nombre de périodes de frustra-
tion pour les États-Unis auparavant… 
tel le choc de Nixon de 1971, mettant 
fin à la convertibilité du dollar en l’or. 
Mais je ne peux penser à aucun événe-
ment, depuis Bretton Woods, compa-
rable à l’action de coalition de la Chine 
pour établir une nouvelle et impor-
tante institution, et l’échec des États-
Unis pour persuader des dizaines de 
ses alliés traditionnels, à commencer 

par la Grande-Bretagne, de rester en 
dehors » (5 avril).

L’étreinte mondiale de la BIIA de la 
Chine a été un embarras important pour 
l’Amérique. Cela accentue radicalement 
la perte de puissance, de prestige et d’at-
trait politique américains.

Mais, en termes de menaces immé-
diates à la capacité de l’Amérique de pro-
jeter sa puissance économique, un plus 
grand coup est juste à quelques mois.

La route RAPIDE vers la destruction 
La Chine est sur le point de lancer son 
système de paiement international long-
temps attendu. Les officiels chinois 
disent qu’il pourrait prendre vie en sep-
tembre ou octobre. Le système permet-
tra aux banques étrangères de conduire 
des transactions en yuan plutôt qu’en 
dollar, et de transférer des fonds à tra-
vers les frontières internationales sans 
utiliser le système de paiement SWIFT 
de l’Amérique.

En cas de succès, le Système de paie-
ment international chinois (SPIC), nou-
vellement créé, ôtera les plus grands 
obstacles pour l’internationalisation du 
yuan. Il réduira les coûts, diminuera les 
temps de traiter et simplifiera les tran-
sactions associées à l’obtention et à l’uti-
lisation du yuan. 13 banques chinoises et 
sept banques étrangères seraient, main-
tenant, en train de tester le système.

Acheter des marchandises internatio-
nales en yuan sera bientôt aussi simple 
et aussi peu coûteux qu’en utilisant du 
dollar. Reuters a comparé la création 

du SPIC à une « super autoroute de 
paiements universels » pour le yuan.

Ce qui est plus important pour 
quelques nations, le nouveau système 
de paiement permettra aux nations 
et aux compagnies de conduire des 
transactions en dehors du contrôle de 
l’Amérique.

Quand la Russie a envahi l’Ukraine et 
repris la Crimée, des politiciens et des 
analystes américains ont donné des 
raisons pour que l’Amérique interdise 

le système SWIFT à la Russie. Ils ont dit 
que cela paralyserait l’économie de la 
Russie.

La Russie a répliqué que si elle en 
était chassée, elle lancerait son propre 
système de paiement.

L’Amérique n’a pas mis sa menace 
à exécution. Mais en quelques mois, la 
Russie peut être capable, de toute façon, 
d’utiliser le système alternatif de la Chine. 

Il se peut que le système SWIFT—
l’arme financière la plus puissante de 
l’Amérique—devienne obsolète. Pas 
immédiatement. Mais bientôt.

Déjà, le yuan est une des cinq pre-
mières devises de paiement du monde. 
En novembre, il a surpassé les dollars 
australien et canadien en utilisation 
mondiale, selon la SWIFT.

Il est vrai que l’usage mondial du yuan 
n’est encore qu’une fraction de celui du 
dollar, mais l’action de la Chine pour créer 
sa propre version compétitive du système 
SWIFT de l’Amérique est un énorme mor-
ceau d’infrastructure entrant dans la 

Le dollar est une monnaie  
« terriblement imparfaite… Les  
gens cherchent des alternatives. »  
—jim rogers

La Chine a consom-
mé plus de ciment, 
dans les trois années 
passées, que l’Amé-
rique pendant tout le 
20ème siècle.

En 2014, la 
Chine est 
devenue le 
plus grand 
marché mon-
dial pour l’or.

En 2007, la 
Chine est de-
venue le plus 
grand pro-
ducteur d’or 
du monde. 

50 pour 
cent de tous 
les métaux 
produits sont 
consommés 
en Chine.

La Chine  
a plus  
d’anglo-
phones que 
les États-
Unis.

Dans 10 ans, 
la Chine 
ajoutera 
35 millions 
d’âmes à sa 
population.

En 2025, 
la Chine 
aura dix 
villes de 
la taille de 
New York.
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SECOUÉ
Raison du tremblement de terre, au Népal

par philip nice

TREMBLEMENTS  
Des survivants 
cherchent des 

affaires dans 
les débris de 

Bhaktapur, au 
Népal, le 3 mai.
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l e monde a commencé à trem-
b l e r.  L e s  m e u b l e s ,  l e s 
lumières, les assiettes sur 
la table, les verres sur l’éta-
gère—la pièce entière, le bâti-
ment entier, la ville entière. 

Les fenêtres ont volé en éclats, les fon-
dations se sont émiettées, les bâtiments 
désintégrés. Pour ceux qui étaient au 
Népal, le 25 avril, la Terre elle-même 
pourrait avoir dévié de son axe.

Pour des milliers de Népalais, le 25 
avril, à 11h56, c’était la fin. La dernière 
vue de la maison, le dernier souffle d’air, 
le dernier battement de cœur. Alors que 
le dernier ouvrier marchait péniblement 
à travers les débris de la dernière mai-
son dans le dernier village, et déterrait 
le dernier corps, la montagne de morts 
enregistrés a excédé 8 000. Environ 19 
000 personnes de plus ont été blessées, 
lacérées par des éclats de verre, frappées 
par le béton qui s’effondrait, à demi-écra-
sées par les murs qui s’écroulaient.

Tout cela parce qu’il y a deux plaques 
tectoniques situées à 14,5 km de profon-
deur, et à environ 80 km au nord-ouest 
de Katmandou—et le 25 avril, elles se 
sont un peu déplacées.

« Ma maman et moi étions sur la ter-
rasse en train de laver des vêtements, 
et subitement la maison a commencé 
à trembler », a dit Manisha Dahal à la 
Trompette, de Katmandou, deux jours 
plus tard. « Nous ne pouvions pas cou-
rir parce que cela tremblait énormé-
ment. Nous nous sommes assises sur la 
terrasse en nous serrant dans les bras 
l’une l’autre. Après quelques secondes, 
nous avons vu un bâtiment s’écrouler 
juste en face de nous. Puis nous avons 
vu un nuage de poussière dans le ciel. 
Nous avons, ensuite, vu quelques bâti-
ments s’effondrer à quelques distances.

« Ma vision s’est brouillée, et je 
croyais que nous ne survivrions pas… 
Les oiseaux et la poussière remplissaient 
le ciel, et nous pouvions voir d’autres 
maisons se balancer. Puis, au bout d’un 
moment, le tremblement s’est arrêté et 
nous sommes descendues sur la route. 
Aussitôt que nous étions sur la route, 
nous avons senti la deuxième secousse. 
Tous se tenaient l’un l’autre, et priaient 
pour que cela finisse…

« Jusqu’à présent, j’ai connu 28 
secousses, et nous sommes terrifiées 
à l’idée d’aller à l’intérieur. Nous avons 

passé la nuit dans la prairie, ce qui était 
bien, en dépit du froid. Puis, au milieu de 
la nuit, il a plu. Nous avons essayé d’aller à 
l’intérieur, pensant que la secousse ne se 
répéterait pas ; et là, il y a eu, de nouveau, 
une secousse. »

Manisha et ceux qui étaient autour 
d’elle devaient endurer plus de 100 
répliques terrifiantes. Ils devaient pleu-
rer des milliers de leurs pères, de leurs 
grand-mères, de leurs petits-enfants, per-
dus à cause d’un monstre de magnitude 7,8. 
Comme elle, des dizaines de milliers de 
gens se blottissaient dans des abris impro-
visés, abasourdis, pétrifiés, risquant 
la maladie et incapables de retourner 
dans leurs quartiers pulvérisés.

Puis, quand les secousses s’étaient 
finalement apaisées, et que les Népalais 
examinaient les débris—c’est arrivé de 
nouveau. Deux secousses de magnitude 
7,3 et 6,3 ont eu lieu le 12 mai. Quatre-
vingt-trois personnes de plus ont péri et 
2 000 ont été blessées.

Pourquoi cela est-il arrivé ? Pourquoi 
les maris sont-ils maintenant sans leur 
femme, les mères sans filles, les grands-
pères sans petits-enfants ? Pourquoi 
sont-ils morts ?

Parce qu’un morceau de la Terre a 
produit un déclic ? Est-ce cela ?

Les nouvelles du tremblement de 
terre étaient partout. Les faits et sta-
tistiques, actualisés toutes les heures, 
ont rayonné dans le monde entier. Mais 
avez-vous entendu une réponse adé-
quate—une réponse vraie—à la question 
la plus importante, la plus fondamentale 
et la plus brûlante : Pourquoi ces gens 
sont-ils morts ?

La plupart d’entre nous ne se posent 
même pas la question, parce que nous 
savons que nous ne pouvons y répondre. 
Les autres se contentent d’incorporer 
cette onde de choc de souffrance dans ce 
qu’est déjà notre vision du monde : C’est 
à cause du temps et de la chance. C’est 
parce qu’il n’y a pas de Dieu. C’est parce 
que Dieu ne peut être embêté. C’est parce 
que Dieu travaille de façons mystérieuses.

Non. Ce tremblement de terre signifie 
quelque chose. Ces gens sont morts pour 
une raison. Ce prix est trop élevé pour que 
nous l’ignorions. Nous devons y faire face.

Commençons ici : Chacun d’entre 
nous est grossièrement un 17 millio-
nième d’un grand kilomètre cube. Nous 
vivons sur une particule de 260 millions 

de kilomètres cubes appelée la Terre. 
La Terre a un cœur chaud, un manteau 
rocheux semi-solide et une croûte mince. 
La croûte se compose de plaques minces 
avec de très petits plis et des sillons sur 
sa surface. Sur la surface, à quelques 
endroits, si vous êtes proche, vraiment 
proche, vous voyez un délicat saupou-
drage de structures faites par l’homme. 
Et à l’intérieur de ces structures de 
minuscules êtres humains.

Qu’arrive-t-il s’il y a un très petit 
coup sec dans la croûte ? Ou si la couche 
gazeuse qui est au-dessus d’elle tourbil-
lonne un peu ? Ou si une partie d’elle 
devient humide ? Des milliers de ces 
particules appelées humains périssent.

Nous ne nous perpétuons que parce 
qu’un endroit parmi les étoiles nous a 
été donné sous un soleil chaud, parce 
qu’un vaste réseau de systèmes natu-
rels faits sur mesure fonctionne pour 
nous nourrir, nous petits êtres fragiles. 
Cette existence est venue de quelque 
part. Ce dessein compatissant est venu 
de quelqu’un.

Parce que la création est venue d’un 
Créateur, il s’ensuit que ces catastrophes 
écologiques ont une dimension spiri-
tuelle. Heureusement, ce quelqu’un qui 
a créé notre planète et qui nous a créés 
se révèle aux êtres humains. Il est Dieu.

Mais un Dieu qui, avec amour, a fait 
la création ne permettrait jamais aux 
humains de souffrir. C’est un faux argu-
ment, basé non sur la nature réelle de 
Dieu, mais sur nos propres idées.

Dieu punit. Nous pouvons voir cela 
dans la Bible, et dans les nouvelles. Pour-
quoi ? Parce que nous péchons. Nous 
péchons tellement que si Dieu n’inter-
vient pas, nous nous noierons dans le 
péché. Nous sommes en chemin pour 
nous supprimer par nous-mêmes, de 
manière violente, de cette planète, 
sans qu’un désastre écologique soit 
nécessaire.

Par conséquent, Dieu utilise quelque 
chose qu’aucun être humain ne peut 
contrôler pour communiquer avec nous : 
notre environnement. Nous devons juste 
capter le message : Si tout votre monde 
est ébranlé, c’est que quelque chose est 
mauvais.

Quand les tremblements de terre, les 
tsunamis, les ouragans, les glissements 
de terrain, les tornades et les incendies 
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Un beau projet en Inde qui éclaire l’avenir 
par jeremiah jacques

L’homme  
qui a fait 

croître sa 
propre forêt 

Quand jadav payeng avait 16 ans, 
il a fait face à un problème tout à 
fait différent de ceux dont la plu-

part des adolescents consacrent leur 
attention. Il vivait dans le lointain nord-
est de l’Inde, sur l’île de Majuli, la plus 
grande île f luviale du monde. L’inon-
dation anormale de la mousson bom-
bardait le côté est de l’île. Elle érodait 
rapidement l’étendue de terre et enle-
vait toute la végétation de la terre res-
tante. J. Payeng a regardé la terre en 
friche où une luxuriante forêt se 
dressait autrefois, et s’est décidé à 
inverser la tendance.

Il a donc planté un arbre.
C’était en 1979, et J. Payeng 

a continué à planter des arbres, 
répandant des graines et nourrissant la 
forêt presque tous les jours depuis lors. À 
ce jour, il a planté plus de 100 000 arbres 
sur un des îlots de Majuli.

Sans aide, il a transformé presque 
600 hectares de friches en un écosys-
tème forestier plein de vie. C’est une 
région faisant presque deux fois la 
superficie de Central Park.

Lors d’une interview par courriel 
avec la Trompette, J. Payeng a dit que 
sa plantation a été réussie surtout parce 
qu’il collabore avec la capacité cura-
tive naturelle de la terre. « Le princi-
pal contributeur dans la réalisation de 

cette forêt est la nature elle-même », 

a-t-il dit. « Je catalyse seulement le 
processus. »

Pendant les premières années de 
son travail, trouver assez de semence 
et de jeunes arbres était très difficile. 
J. Payeng devait typiquement faire du 
canoë jusqu’à l’île prin-
cipale pour collecter des 
plantes et ensuite les rap-
porter soigneusement 
sur l’îlot. Pendant que passaient les 
années, ses arbres mûrissaient. Ils ont 

commencé à fournir les graines 
et les jeunes arbres dont il avait 
besoin pour continuer à dévelop-
per la forêt.

Une autre tâche difficile, c’était 
d’arroser les plantes sur une si 

grande zone. Pour accomplir cela, J. 
Payeng a conçu un système d’irrigation 
en goutte à goutte qui est aussi bon mar-
ché qu’efficace. Il perce des petits trous 
dans de pots d’argile et les accroche 
au-dessus des jeunes arbres sur des 
perches en bambou. Durant des jours 
ou des semaines, les pots se vident sur 
les plantes. J. Payeng remplit les pots 
avec de l’eau de rivière plusieurs fois 
jusqu’à ce que les arbres deviennent 
assez grands pour avoir l’eau dont 
ils ont besoin avec leurs racines. 
« Il ne s’agit pas seulement de 
planter de jeunes arbres, 
mais de les protéger 
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pendant leurs premières années jusqu’à 
ce que l’arbuste devienne autosuffisant », 
a-t-il dit. « Plus tard, la nature s’occupera 
d’elle-même. »

J. Payeng a dit qu’il tire un grand plai-
sir de ce dur labeur : « Je fais mon devoir 

avec beaucoup de bon-
heur », a-t-il dit. « Quand je 
vois le jeune arbre porter 
un nouveau et frais feuil-

lage, toutes les petites douleurs que je 
pouvais avoir éprouvées disparaissent. »

En résultat des efforts infatigables 
de J. Payeng, sa forêt abrite mainte-
nant plus de 100 espèces d’arbres et de 
plantes. Il y a des arjunas et des coton-
niers, des grandes herbes à éléphant, des 
manguiers et des bananiers, des flam-
boyants, des jameloniers, des jaquiers et 
des hectares de bambou.

Une gamme diverse d’animaux est 
également revenue dans la région. Des 
cerfs, des tigres du Bengale, des grands 
singes, des buffles, des sangliers sau-
vages, des singes et beaucoup de sortes 
d’oiseaux, de reptiles, d’amphibiens et 

+ de 100 000
 arbres plantés

35
années de 

plantation



d’insectes ont fait de la forêt de J. Payeng 
leur gîte. Un troupeau de plus de 100 élé-
phants a également commencé récem-
ment à vivre dans la forêt six mois par 
an. Depuis que les visites ont commencé, 
les éléphants ont donné naissance à 10 
éléphanteaux dans la forêt.

La réapparition animale qui a le plus 
ravi J. Payeng, a été celle du 
rhinocéros à une corne, espèce 
menacée. « Quand je vois que 
même les rhinocéros aiment 
cet habitat, et le v isitent 
chaque année, j’éprouve un 
grand contentement, et cela, 
c’est sûr, m’enthousiasme ! » a-t-il dit.

J. Payeng a dit que le plus dur de son 
travail a été de « travailler seul, avec 
peu de ressources ». Si davantage de 
personnes avaient travaillé avec lui au 
cours des années, il dit qu’ils auraient 
pu « couvrir la nation » avec un environ-
nement restauré et sain.

Plus tôt, cette année, le gouvernement 
indien a décerné, à J. Payeng, le Padma 
Shri, une des décorations civiles les 
plus élevées du pays. L’Inde a également 
donné à cette forêt le nom de J. Payeng, et 
a conféré à ce dernier le titre de « Fores-
tier de l’Inde. »

Ces derniers mois, il a eu l’idée de 
faire verdir un autre des îlots stériles de 
Majuli. « Cela devrait m’occuper pendant 
30 autres années », a dit J. Payeng.

L’aspect le plus fascinant du tra-
vail de J. Payeng, c’est qu’il peut servir 
d’avant-première pour les projets mas-
sifs qui seront entrepris dans le monde 

entier, dans le proche ave-
nir. Bien des passages parmi 
les plus inspirants de la Bible 
décrivent à quoi ressemblera la 
Terre après le retour de Jésus-
Christ. Les déserts f leuri-
ront avec de la végétation. Les 

sables brûlants deviendront de fertiles 
forêts. Les écosystèmes épuisés grouille-
ront de vie végétale et animale. L’abon-
dance agricole sera universelle 
(Ésaïe 27 : 6 ; 32 : 15 ; 35 : 1, 6-7).

Le travail de J. Payeng 
évoque ces prophéties du Mil-
lénium. Ses projets peuvent 
nous aider à nous représen-
ter la restauration globale 
qui surviendra bientôt. Et si 
un seul homme a accompli 
tant de choses, imaginez 
la quantité de terre qui 
sera guérie, restaurée 
et embellie quand 
tous les hommes 
t r a v a i l l e r o n t 
ensemble !  n Parler à J. 

Payeng depuis 
les États-
Unis n’est pas 
chose facile. Sa 
maison sur l’île 
de Majuli n’a pas 

d’accès Internet, communiquer, par 
conséquent, avec lui n’a été possible 
que par un intermédiaire, appelé 
Anil Gade. A. Gade vit dans l’État de 
Telangana, en Inde, et poursuit un 
doctorat en tourisme durable. Il visite 
l’île de Majuli périodiquement pour 
vérifier les progrès de J. Payeng. 
Lors de sa dernière visite, A. Gade a 
interrogé J. Payeng de la part de la 
Trompette, et nous a ensuite transmis 
ses réponses. A. Gade fait partie 
d’une initiative visant à éduquer les 
gens, à travers la planète, sur les 
programmes de plantation. Pour 
plus de renseignements, visitez 
www.JadavPayeng.org. 

Pour savoir comment les prophéties incroyablement inspirantes 
de la Bible deviendront bientôt réalité, passez commande d’un 

exemplaire gratuit de la brochure de Herbert Armstrong Le 
merveilleux monde à venir—voici comment il sera.
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. LE CORPS SPÉCIAL 
D’UN HOMME 

 J. Payeng cultive 
la nurserie où il fait 

croître de jeunes 
arbres jusqu’à ce 

qu’ils soient en assez 
bonne santé pour les 

transplanter.

700
 hectares de 

terrain vague 
transformés en 

forêt

INDE

CHINE

MYANMAR

île de 
Majuli

Fleuve Brahmapoutre
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V oici un conseil de santé qui est 
simple, et bien dans la capacité 
de tout le monde. Il a des avan-

tages incroyables : il vous rend menta-
lement plus vif ; augmente votre capacité 
à vous concentrer ; a un énorme effet 
sur vos performances dans l’effort 
physique comme les sports ou un tra-
vail pénible ; fait de vous un ouvrier 
plus concentré. Au-dessus de tout 
cela, c’est très probablement une clé 
sous-estimée dans le développement 
du caractère.

Je parle de votre heure du coucher.
Quarante-trois pour cent des Amé-

ricains âgés de 13 à 64 ans disent qu’ils 
n’ont jamais, ou rarement, une bonne 
nuit au cours de la semaine. Dans le 
même ordre d’idées, les Américains 
boivent chaque jour des boissons 
contenant, en moyenne, 36 grammes 
de caféine.

Pourquoi est-il si dur pour tant 
d’entre nous de nous mettre au lit à une 
heure raisonnable ? Il y a beaucoup de 
choses qui forcent à aller au lit tard ou 
qui empêchent d’éteindre la lumière 
quand on le devrait. La plupart d’entre 
eux ont un interrupteur marche-arrêt. 

Le conseil : Aller au lit quand on sait 
qu’on le devrait. Pour des personnes 
différentes, ce sera quelque peu diffé-
rent. Mais les coûts associés au coucher 
tardif sont plus élevés qu’on ne le pense.

Comment être en meilleure 
santé en faisant moins

Une activité qui apporte tant de bienfaits avec si peu d’effort   
par joel hilliker

sur votre humeur, votre énergie et votre 
capacité à gérer le stress.

La privation de sommeil est liée à une 
tristesse et à une dépression accrues. 
Susan Redline, professeur de méde-

cine du sommeil à la Harvard Medi-
cal School, à Boston, a trouvé des 

liens entre la privation de som-
meil et le début de désordres 
du cerveau tels que l’anxiété 

et la cyclothymie. Le psycho-
logue de l’université du Delaware, Brad 

Wolgast, a dit : « Quand vous trouvez de 
la dépression, même quand vous trouvez 
de l’anxiété, quand vous grattez la surface, 
80 à 90 pour cent du temps vous trouvez 
aussi un problème de sommeil ».

Des micro-siestes 
Certaines personnes sont fières de 
faire bien avec moins de sommeil. La 
recherche montre que dans beaucoup 
de cas, elles ont probablement raison—
parfois. Une étude de 2008 de la Society 
for Neuroscience a constaté qu’un indi-
vidu privé de sommeil peut souvent 
livrer le même résultat qu’un individu 
bien reposé, mais—voici la partie inté-
ressante—qu’il ne peut soutenir ce 
résultat parce qu’il ne peut maintenir 
sa concentration.

Privés de sommeil ou pas, nous 
manquons tous de concentration par 
moments. Ayez assez d’heures de som-
meil, et votre cerveau pourra compen-
ser ce moment de confusion et accroître 
son attention. Cependant, quand nous 
sommes privés de sommeil notre cer-
veau a des problèmes pour se recentrer. 
« La conclusion principale est que le cer-
veau de l’individu privé de sommeil tra-
vaille parfois normalement, mais souffre 
par intermittence de quelque chose ana-
logue à une panne de courant », a expli-
qué le Dr Clifford Saper de la Harvard 
University. Cette étude dit : « Les indi-
vidus qui sont privés de sommeil font 
l’expérience de périodes de fonction 
cérébrale presque normale… entrecou-
pées de baisses sévères de l’attention et 
du processus visuel… Durant les défauts 
d’attention, le cerveau privé de sommeil 
entre dans un état qui ressemble au som-
meil ». C’est comme si votre corps com-
pense le manque de sommeil en faisant 
de micro-siestes.

Ces micro-siestes comptent pro-
bablement pour cette découverte  

Le problème avec la 
 privation de sommeil
Êtes-vous privé de sommeil ? Vous pour-
riez l’être si vous : avez besoin d’une 
alarme pour vous réveiller à l’heure ; 
comptez sur le bouton d’arrêt momen-
tané ; avez des difficultés à sortir du lit 
le matin ; vous endormez en lisant ; vous 
sentez lent, l’après-midi ; vous assoupis-
sez lors des réunions, des conférences 
ou dans des pièces où la température 
est élevée ; vous sentez somnolent après 
de copieux repas ou en conduisant ; avez 
besoin de sommeiller dans l’après-midi ; 
vous endormez en regardant la TV ou en 
vous relaxant le soir ; sentez le besoin de 
dormir les week-ends ; vous endormez 
dans les cinq minutes du coucher.

Les chercheurs ont trouvé des liens 
entre la privation de sommeil et une inca-
pacité à se concentrer sur les tâches ; une 
capacité réduite à lire les expressions de 
colère ou de bonheur sur le vissage des 
autres personnes ; une diminution dans la 
capacité du cerveau à se concentrer, ayant 
pour résultat davantage d’erreurs ; les 
mauvaises notes ; une probabilité accrue 
de prise de poids ; une capacité réduite 
à lutter contre les infections. Au fil du 
temps, forcer le corps à rester éveillé 
affecte également la tension artérielle 
et les niveaux d’inflammation, résultant 
en une susceptibilité accrue de maladies 
cardiaques et de cancer. Même la perte 
minimale de sommeil a un effet néfaste 
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récente : savoir que pour chaque heure 
perdue de sommeil ininterrompu, les 
ouvriers passent plus de 12 minutes par 
heure à naviguer sur le web—en uti-
lisant le temps de la société pour véri-
fier les courriels personnels et visiter 
des sites Internet non liés à leur travail. 
En d’autres termes, quand nous avons 
sommeil, nous sommes beaucoup plus 
facilement distraits.

En 2012, les Centres pour le contrôle 
et la prévention des maladies ont estimé 
que 30 pour cent de la main-d’œuvre 
civile—40,6 millions d’Américains—ne 
dormaient pas suffisamment. En 2011, 
les scientifiques de Harvard ont estimé 
que la privation de sommeil coûte 63,2 
milliards de dollars aux compagnies 
américaines en productivité perdue 
chaque année, principalement à cause du 
« présentéisme » (par opposition à l’ab-
sentéisme)—les gens sont visibles, mais 
en sous-performance dans le travail.

« Je vais bien, merci » 
Ce qui rend cet effet encore pire, c’est 
que les gens privés de sommeil ne 
remarquent pas leur baisse de per-
formance. Comme l’étude de 2008 l’a 
établi, « Les périodes de fonctionne-
ment apparemment normal pourraient 
donner un faux sens de compétence 
et de sécurité »—alors qu’en fait, l’in-
cohérence de notre cerveau pourrait 
vraiment nous nuire.

Cet effet s’associe à un autre. La 
recherche à Harvard et Berkeley a révélé 
un effet secondaire étonnant des nuits 
blanches : une euphorie à court terme. 
Une nuit sans sommeil augmente les 
niveaux de dopamine du corps, ce qui 
pourrait, en fait, augmenter la motivation 
et la positivité. Le côté négatif, c’est que 
l’augmentation de dopamine est brève, et 
que cette montée chimique encourage 
l’addiction et le comportement impul-
sif. Quand on est privé de sommeil, les 
régions du cerveau responsables de la 
planification et de l’évaluation des déci-
sions se ferment tout simplement. Cela 
signifie que l’on est plus enclin à être 
trop optimiste et heureux de prendre 
des risques.

La voie où circule la dopamine 
est appelée voie mésolimbique. Des 
recherches indiquent que la surstimu-
lation fréquente de cette voie par la 
privation de sommeil peut causer des 

Pratiquez des techniques de 
relaxation avant d’aller au lit.

Évitez de travailler au lit ou 
immédiatement avant d’y aller.

Évitez la TV et l’ordinateur  
avant d’aller au lit.

Coupez l’accès à Internet, en soirée. 

Réglez votre exposition à la lumière, 
le soir. Il existe des applications 

gratuites pour écrans d’ordinateur 
qui baissent progressivement les 
longueurs d’ondes lumineuses les 
plus stimulantes pour vous aider 
à vous détendre avant de quitter 

votre ordinateur. 

Si c’est plus facile que de changer 
votre heure du coucher, réglez votre 
heure de réveil. Forcez-vous à vous 
réveiller plus tôt, et ensuite il sera 

plus probable que vous alliez  
au lit plus tôt.

Faites une sieste. Si vous n’avez 
pas une pleine nuit de sommeil, une 

sieste peut aider à faire la différence. 
La recherche montre qu’un petit 
somme de 10 à 45 minutes (avant 

d’entrer dans la phase paradoxale 
du sommeil) peut accroître les 

performances.

Évitez la caféine, surtout tard  
dans l’après-midi et le soir.

Faites un peu d’exercice. Les 
adolescents qui jouaient au football 

trois fois par semaine dormaient 
beaucoup mieux que leurs pairs qui 
n’avaient pas cette activité, dit une 

étude de 2010 dans le World Journal 
of Biological Psychiatry [Journal 

mondial de psychiatrie biologique].

Si vous êtes un étudiant tenté de pas-
ser une nuit blanche avant un examen, 
considérez ce qui suit : les chercheurs 
ont constaté que le bachotage de der-
nière minute fait plus de mal que de bien. 
C’est dans le sommeil profond que l’on 
consolide les souvenirs. Pendant le som-
meil, le cerveau traite les informations, 
s’occupant de ce que vous avez appris la 
semaine précédente. Si vous ne dormez 
pas suffisamment, votre cerveau n’a pas 
cet important temps d’apprentissage. Et 
toutes les nuits blanches affaiblissent, en 
fait, les circuits mentaux responsables de 
la mémoire. Planifiez donc votre temps 
afin de ne pas avoir recours aux nuits 
blanches.

Vous devez dormir 
Cela conduit à un point plutôt remar-
quable. Dieu nous a faits pour avoir 
besoin de dormir—une certaine quan-
tité d’heures de sommeil. N’avez-vous 
jamais pensé pourquoi ? Dieu passe des 
nuits blanches tout le temps—Il ne dort 
jamais ! (Ésaïe 40 : 28). Mais Il nous a 
créés pour que nous prenions cette 
pause de plusieurs heures, chaque jour.

Il y a, probablement, plusieurs raisons, 
mais peut-être que la plus grande était 
de nous aider à rester humbles : nous 
aider à réaliser combien nous sommes 
limités en tant qu’êtres humains. Cela 
peut être vraiment frustrant quand on 
a beaucoup à accomplir, mais que l’on 
sait que si l’on pousse trop, on tombera 
malade et l’on s’effondrera.

Étonnamment, cependant, tandis que 
l’on dort, le cerveau est très occupé ! En 
fait, il exécute une série de travaux d’en-
tretien biologiques qui gardent le corps 
dans une condition remarquable, le pré-
parant pour le jour suivant. Comme John 
Steinbeck l’a dit, autrefois : « Il arrive à 
tout le monde  qu’un problème difficile 
le soir soit résolu le matin après que le 
comité du sommeil y a travaillé ».

La recherche montre que la moyenne 
des 12 à 18 ans a besoin de 8 heures et 
demie à 10 heures de sommeil chaque 
nuit. La moyenne des adultes de plus de 
18 ans a besoin de 7 à 9 heures. Les cher-
cheurs à l’université de Californie, à San 
Francisco, ont découvert que peu de per-
sonnes possèdent un gène qui leur permet 
de bien se porter avec six heures de som-
meil par nuit. Malheureusement, ce gène 

dommages cérébraux permanents. La 
plasticité neuronale du cerveau—sa 
capacité à s’adapter à de nouvelles situa-
tions—diminue. Quand il est forcé d’opé-
rer régulièrement dans un état différent, 
il s’altère en permanence. « La fréquente 
privation de sommeil plus de quatre 
ans peut avoir des conséquences dra-
matiques à long terme, déclenchant un 
cycle de dégénération neurologique » 
(Guardian Unlimited, 3 mai 2014).

Saisissez ces zzz…
Vous avez du mal à vous endormir ?

Essayez ce qui suit :
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Mariés

Veufs
 

Divorcés ou séparés

Jamais mariés 

1960 
x

Pourcentage d’adultes 
de 18 ans et plus qui sont :

L’ascension de la famille redéfinie
L’histoire montre que la force d’une nation dépend de la force de ses familles.
Cette histoire est confirmée étude après étude. Quand les gens bâtissent des familles 
traditionnelles fortes—un homme se mariant à une femme, restant marié et ayant 
des enfants au sein du mariage—elles sont beaucoup plus stables et réussissent 
davantage. Et cette stabilité et ce succès se répandent dans la société. Mais aux 
États-Unis, tout ce qui concerne la famille traditionnelle devient rapidement moins 
courant. La force des familles va à vau-l’eau et, avec elle, la force de la nation 
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ans : 
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En dessous 
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1955 18,2%
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travail avec de jeunes enfants

Mères au travail 

Opinion

1988 : 11% 2015 : 61%

1992 : 29% 

2014 : 61%

1996 : 57% 

2014 : 78%

Familles traditionnelles
Pourcentage d’enfants américains vivant dans une maison avec 
deux parents hétérosexuels mariés dans leur premier mariage

73+ 61+ 46+1960  
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1980  
61%

2014  
46%

16 LA TROMPETTE  PHILADELPHIENNE

Soutien aux couples homosexuels  
pour l’adoption d’enfants

Pourcentage de ceux qui pensent que les  
homosexuels « peuvent être d’aussi bons  
parents que les hétérosexuels »

Pourcentage de la 
population en 
faveur du 
« mariage »  
homosexuel
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2014 : 2 millions
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Pères au foyer
Dans les derniers 25 ans, le  
nombre de pères au foyer           
a presque doublé.

2010    
77,2%
2010    
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Pourcentage de mères au  
travail avec de jeunes enfants

Mères au travail 

Pourcentage d’enfants 
américains nés hors mariage

2014 : 41%

1960 : 5%

Hors mariage 

Enfants vivants avec des couples homosexuels
Parenté homosexuelleSoutien aux couples homosexuels  

pour l’adoption d’enfants

Pourcentage de ceux qui pensent que les  
homosexuels « peuvent être d’aussi bons  
parents que les hétérosexuels »

2000 : 65 000 

2012 : 110 000 

2015 : 220 000
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mis fin à un cauchemar assuré de souf-
france et d’esclavage humain, à l’échelle 
planétaire. C’est un fait historique.

Quand j’ai vu le Premier ministre 
israélien, Benjamin Netanyahu, don-
ner son bref, mais passionné discours 
devant le Congrès américain, le 3 mars, 
je ne pouvais m’empêcher de penser à 
W. Churchill. D’autres personnes pen-
saient la même chose. Steve Forbes a sur-
nommé le Premier ministre Netanyahu 
« le Churchill de notre temps ». Charles 
Krauthammer a qualifié le discours 
d’« avertissement churchillien de 
Netanyahu ». Voit-on que M. Netanyahu 
marche dans les traces de W. Churchill ? 
Il fait face à une crise terrible : la des-
truction nucléaire de sa nation et des 

gens aux mains de gangsters iraniens 
qui ne renonceront jamais à leurs plans 
visant à rayer Israël de la carte.

Comme W. Churchill avec la menace 
nazie au cours des années 1930, B. 
Netanyahu voit que dès que l’Iran obtien-
dra la bombe, il est certain, non seule-
ment de détruire Israël, mais également 
d’initier la IIIème Guerre mondiale. La 
survie de chaque homme, de chaque 
femme et de chaque enfant sur cette pla-
nète est sous une affreuse menace. La tra-
gique histoire des années 1930 se répète. 
Les hauts dirigeants, en Amérique et en 
Grande-Bretagne, regimbent, se gaussent, 
et se bouchent les oreilles aux appels de 
M. Netanyahu pour un meilleur traité 
iranien. Avec des bombes nucléaires 

Churchill conforme à 
MOÏSE
Le grand législateur de l’histoire 
devrait être important pour tous  
par dennis leap

W inston churchill était l’un 
des plus grands hommes 
d’État du 20ème siècle. Sa 

grande perspicacité sur l’esprit nazi a 
sauvé le monde occidental de l’asser-
vissement sous les hommes de main 
marchant au pas de l’oie. Même quand 
les hauts dirigeants, en Grande-Bre-
tagne et en Amérique, ont refusé d’en-
tendre ses premiers avertissements sur 
le Troisième Reich de Hitler et ses plans 
fous pour la domination mondiale, W. 
Churchill s’est dressé contre la marée 
d’opposition, a obtenu du soutien et a 

gary dorning/trum
pet
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sur la table, il est fort possible que ce 
monde n’ait jamais l’occasion de répéter 
l’histoire du début des années 1940.

Les horreurs de l’histoire
À la fin de son discours, M. Netanyahu a 
dit avec un espoir passionné : « Vous vous 
tenez debout avec Israël, parce que vous 
savez que l’histoire d’Israël n’est pas seule-
ment l’histoire du peuple juif, mais de l’es-
prit humain qui refuse encore et encore 
de succomber aux horreurs de l’histoire.

« Faisant face à moi, là, dans la gale-
rie, dominant sur nous tous, une image 
de Moïse. Moïse a conduit notre peuple 
de l’esclavage aux portes de la Terre 
promise. Et avant que le peuple d’Is-
raël n’entre dans la terre d’Israël, Moïse 
nous a donné un message qui a forgé 
notre détermination depuis des milliers 
d’années. Je vous quitte avec son mes-
sage, aujourd’hui. [S’exprimant alors en 
hébreu, B. Netanyahu dit] : “Soyez forts 
et résolus, ne les craignez pas, ne les 
redoutez pasˮ ». 

Au moment où M. Netanyahu ache-
vait de livrer ses dernières pensées—y 
compris celles sur Moïse—la caméra 
s’est dirigée sur un relief de Moïse, sur 
le mur de la chambre du Capitole amé-
ricain. N’ayant jamais visité cette salle 
quand j’étais à Washington, D.C., j’ai 
été surpris d’apprendre l’existence du 
portrait. Et parce que je venais juste de 
commencer de travailler sur une série 
d’articles consacrée à la vie de Moïse 
pour notre revue, la Royal Vision, voir 
le portrait a ajouté un moment drama-
tique au discours. Je me suis, cependant, 
demandé pourquoi il y avait un portrait 
de Moïse dans le Capitole. J’ai appris qu’il 
y a une bonne raison.

Quelque temps après ce discours, 
un de mes gendres m’a dit que Winston 
Churchill a écrit un essai sur Moïse inti-
tulé, « Moïse : le chef d’un peuple ». Cet 
essai a d’abord été publié dans la Sun-
day Chronicle, du 8 novembre 1931, dans 
la formidable rubrique : « Les grandes 
histoires de la Bible racontées par les 
meilleurs auteurs du monde ».

Il est intéressant de noter que 
Churchill a écrit cet essai au début de la 
période malheureuse de sa vie que son 
biographe, Martin Gilbert, a qualifiée de 
« traversée du désert ». Dans la décennie 
1929-1939, M. Churchill était banni du 
pouvoir politique et n’était pas en faveur 

auprès de ses compatriotes même quand 
il essayait de les réveiller pour faire face 
à la menace nazie. Bien sûr, il est finale-
ment revenu au pouvoir et en grâce, et 
a conduit l’Occident d’un esclavage cer-
tain à une victoire glorieuse, lors de la 
Seconde Guerre mondiale.

Les connaissances de Churchill sur 
Moïse auraient-elle pu lui avoir fourni 
l’inspiration et la motivation pour revenir 
au combat afin de sauver son pays et son 
peuple ? De manière certaine, le discours 
de Benjamin Netanyahu démontre qu’il 
puise de la force dans l’histoire de Moïse.

Et pour vous et moi ? Y a-t-il un impor-
tant fil pédagogique que nous pouvons 
relier à W. Churchill, B. Netanyahu et 
Moïse ? Ce monde a besoin d’hommes 
plus rationnels et plus francs comme 
eux. Sans un W. Churchill, un B. 
Netanyahu ou un Moïse, nous succombe-
rons aux horreurs de l’histoire qui sont, 
actuellement, à notre porte.

Churchill conforme à Moïse
Ceux qui connaissent bien la vie de Wins-
ton Churchill reconnaissent qu’il était 
un étudiant de l’histoire—un véritable 
croyant. « Nous rejetons, cependant, avec 
dédain tous ces mythes savants et lourds 
selon lesquels Moïse n’était qu’une figure 
légendaire sur qui les sacrificateurs et 
le peuple accrochaient leurs princi-
pales ordonnances sociales, morales et 
religieuses », a écrit W. Churchill. Les 
hypocrites experts en matière de Bible et 
les intellectuels peu sincères ne purent 
le duper en lui faisant croire que Moïse 
était une figure mythique.

« Nous croyons que la vue la plus scien-
tifique, la conception la plus récente et 
la plus rationaliste trouveront leur plus 
grande satisfaction en prenant l’histoire 
de la Bible, littéralement,  et en identifiant 
l’un des plus grands êtres humains avec le 
bond en avant le plus décisif jamais dis-
cerné dans l’histoire humaine », a pour-
suivi W. Churchill. Le plus grand homme 
d’État de l’Ouest croyait, sans aucun 
doute, que Moïse a vécu et a accompli 
exactement ce que la Bible dit de lui.

Churchill voyait la Bible comme de 
l’histoire exacte. « Nous pouvons être 
sûrs que toutes ces choses se sont pro-
duites comme les présentent les saintes 
Écritures », a-t-il affirmé. « Nous pou-
vons croire qu’elles sont arrivées à des 
gens pas tellement différents de nous, 

et que les impressions que ces gens ont 
eues ont été fidèlement collectées, et ont 
été transmises à travers les siècles avec 
beaucoup plus d’exactitude que maints 
récits télégraphiés des événements que 
nous lisons aujourd’hui.”

La foi de W. Churchill dans l’histoire 
biblique a rendu l’histoire et l’œuvre de 
Moïse applicables à sa propre expérience. 
Pour W. Churchill, la vie de Moïse était 
celle d’un homme d’État se débattant 
avec les mêmes problèmes communs à 
l’humanité, dans tous les âges. L’histoire 
ancienne est devenue vivante pour lui et 
indiquait la sortie de crise.

Winston Churchill croyait que la 
Bible était plus précise que les bulletins 
d’information, les discours politiques et 
les communications écrites du gouver-
nement de son époque. Il s’agit, là, des 
idées profondes d’un chef de gouverne-
ment expérimenté. Beaucoup de chefs de 
gouvernement, et même la presse d’in-
formation, savent que le public améri-
cain est induit en erreur sur beaucoup 
de choses—y compris l’affaire iranienne. 
Pour utiliser les mots de Churchill, il y a 
d’abominables « événements » se produi-
sant dans le gouvernement et la nation 
de l’Amérique. Pourtant peu de gens 
veulent se lever et dire ce qu’il en est.

La réflexion de Churchill sur la Bible 
et sur Moïse est inspirante et rafraî-
chissante. Bien que beaucoup de gens, 
aujourd’hui, se moquent de sa façon de 
penser, imaginez à quoi notre monde res-
semblerait si les chefs d’aujourd’hui pen-
saient davantage comme W. Churchill. 
Qu’en serait-il si les dirigeants du monde 
étudiaient la vie de Moïse et le laissaient 
parler sur leur situation ? Qu’arrive-
rait-il si davantage de dirigeants imi-
taient Moïse et W. Churchill ? Benjamin 
Netanyahu ne serait pas seul à tenter 
d’arrêter la IIIème Guerre mondiale.

Moïse : le grand libérateur
W. Churchill voyait Moïse comme le chef 
d’un peuple aux prises avec des « temps 
menaçants ». W. Churchill a eu sa part 
de temps sombres. B. Netanyahu et le 
minuscule État d’Israël—venant du 
Juda biblique—ont les leurs. Des temps 
menaçants exigent une grande direction.

« Les derniers mots du livre de Deutéro-
nome sont une juste expression de l’estime 
dont jouissait le grand chef et le libérateur 
des Hébreux auprès des générations qui lui 
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ont succédé », a écrit Churchill, lui-même 
partageant la même estime que les Israé-
lites pour Moïse (Deutéronome 34 : 10-12). 
« C’était le plus grand des prophètes, qui a 
parlé en personne au Dieu d’Israël ; c’était 
le héros national qui a conduit le peuple élu 
hors du pays de la servitude, au travers des 
périls du désert, et l’a mené au seuil même 
de la Terre promise… »

Beaucoup de gens connaissent l’his-
toire de l’Exode de Moïse—même de 
jeunes enfants peuvent la raconter. Cette 
histoire s’ouvre avec la connaissance que 
l’époque où Joseph, le fils premier-né de 
Jacob et de Rachel, gouvernait l’Égypte 
était révolue. Un nouveau roi, avec le titre 
de pharaon, a accédé au pouvoir. Ce chef 
despotique n’a plus considéré les Israé-
lites et leurs familles, en continuelle aug-
mentation, comme les invités de l’Égypte. 
Il a pris le contrôle violent des Israélites. 
Il a exploité, de manière oppressive, leur 
talent inhérent à maximiser la producti-
vité agricole, à concevoir et à construire 
une architecture artistique impression-
nante et à établir une haute culture en 
matière de danse et de musique. Le pha-
raon les a asservis pour son propre désir 
égoïste et égocentrique.

Le pharaon a soumis les enfants de 
Jacob à un asservissement très sévère. 
Pourtant, plus il les faisait travailler 
dur, plus leur nombre augmentait. Il 
s’est aperçu d’un important problème : 
les Israélites dépassaient en nombre la 
population égyptienne native. Une vague 
de sentiment antiisraélite s’est propagée 
dans la population égyptienne et son gou-
vernement. Le pharaon a institué une 
politique gouvernementale imposant un 
type sadique de régulation des naissances 
sur les familles israélites : il exigeait que 
les sages-femmes tuent les nouveau-nés 
mâles (Exode 1 : 16). Comme ce plan n’a pas 
fonctionné, il est passé à l’étape abomi-
nable suivante en demandant légalement 
l’exécution flagrante des garçons israé-
lites—il fallait les noyer dans le fleuve.

Quand Moïse est né, ses parents infor-
tunés, opprimés et épuisés par le tra-
vail ont vu que c’était un enfant spécial. 
Ils ont ignoré la loi du pharaon et l’ont 
caché pendant trois mois. Quand ils ne 
purent plus le protéger, en toute sécurité, 
de l’exécution, ils conçurent un plan. Ils 
ont lancé le bébé dans un petit bateau 
devant la fille sans enfant du pharaon. 
La princesse égyptienne l’a recueilli, et 

a obtenu une exception légale pour ce 
bébé hébreu. Moïse a été porté dans les 
palais gouvernementaux et élevé comme 
un prince de l’Égypte.

L’histoire biblique s’ouvre, de nouveau, 
quand Moïse est devenu un adulte de 40 
ans. Il savait qu’il n’était pas Égyptien, 
mais Hébreu. Son cœur et sa conscience 
étaient tournés vers la situation difficile 
de son peuple. Voyant un de ses compa-
triotes battu à mort, il a défendu et vengé 
l’esclave en tuant le persécuteur égyp-
tien. Dès que l’acte de Moïse a été décou-
vert parmi les Israélites et les Égyptiens, 
il a fui l’Égypte pour échapper à l’exécu-
tion. Moïse a mené la vie d’un simple ber-
ger. Quarante autres années sont passées. 
Tous ces Égyptiens qui en voulaient à la 
vie de Moïse moururent.

Alors, le Dieu d’Israël a renvoyé Moïse 
en Égypte pour sauver les descendants 

de Abraham des carrières d’esclave de 
l’Égypte. Par une série de plaies mira-
culeuses, Dieu a décimé l’économie et 
l’agriculture de l’Égypte, garantissant 
que le pharaon, finalement, « laisserait 
partir le peuple ». Cependant, quand le 
pharaon s’est rendu compte qu’il venait 
de laisser partir une des plus grandes 
mains-d’œuvre du monde, il a décidé de 
combattre pour les faire revenir. Alors, 
avec un dernier miracle spectaculaire, à 
la mer Rouge, Dieu a décimé le pharaon 
et son armée, et Moïse et les Israélites ont 
été délivrés. Durant les 40 années sui-
vantes, Dieu a utilisé Moïse afin d’assem-
bler les Israélites, souvent indisciplinés, 
pour en faire Sa propre nation.

Cela, c’est la version courte. La ver-
sion longue de l’histoire de Moïse—
située dans les quatre derniers livres du 
Pentateuque (Exode, Lévitique, Nombres 
et Deutéronome)—est le manuel premier 
des hommes d’État.

Moïse : le législateur
La plupart des experts et beaucoup de 
gens croient que Moïse était juif, et qu’il 
était seulement chef. Mais Moïse n’était 
pas juif. Un Juif, c’est un membre de la 
tribu de Juda. Juda était le quatrième fils 
de Jacob et de Léa. Moïse était un descen-
dant de Lévi, le troisième fils de Jacob et 
de Léa. Moïse devrait être connu comme 
lévite. En tant que descendant de Lévi, 
il était, en fait, un membre de la tribu 
sacerdotale d’Israël.

En lisant l’essai de Churchill sur Moïse, 
il est clair qu’il avait une haute opinion 
sur ce grand homme. « [Moïse] était le 
législateur suprême, qui avait reçu de 
Dieu ce code remarquable sur lequel la vie 
religieuse, morale et sociale de la nation 
avait été si solidement fondée », a déclaré 
M. Churchill. Pour W. Churchill, la vie 
de Moïse n’était pas du genre de celle 

montrée dans les dessins animés ou les 
films mal réalisés et mal écrits. Il a parfai-
tement compris que Dieu a utilisé Moïse 
pour établir un code de loi et une forme 
de gouvernement qui ont permis à la 
nation israélite de prospérer et de devenir 
grande. De la vie de Moïse, W. Churchill 
a appris qu’aucune nation ne pourrait 
bien vivre sans des normes élevées de 
moralité basées sur une loi spirituelle, 
une vie sociale de bienfaisance et un 
gouvernement civil qui sert son peuple.

Plus bas dans son essai, W. Churchill 
explique clairement les leçons univer-
selles de la longue vie de Moïse. Parlant 
du campement d’Israël, au mont Sinaï, il 
dit : « Là, Moïse a reçu de [Dieu] les tables 
de ces lois fondamentales qui devaient 
désormais être suivies, avec des écarts de 
conduite occasionnels, par les plus hautes 
formes de la société humaine ». Fai-
sant référence, spécifiquement, aux Dix 
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Imaginez à quoi ressemblerait 
notre monde si les dirigeants 
d’aujourd’hui pensaient davantage 
comme W. Churchill. Qu’en serait-il 
si les dirigeants du monde étudiaient 
la vie de Moïse et le laissaient parler 
sur leur situation ?
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A ujou r d’h u i,  si  l’on pr en d 
connaissance des journaux, 
que lit-on ? Des nouvelles de 

guerres ; l’accroissement des crimes, des 
meurtres, des accidents terribles ;des 
émeutes dans de nombreux pays, etc. 

Imaginons maintenant d’autres 
titres ! Plongeons les regards dans le 
monde nouveau, qui s’en vient et fai-
sons connaissance avec les manchettes 
qui apparaîtront alors dans les journaux.

Rappelez-vous, ce ne sera pas immé-
diatement l’utopie, et vous verrez plus 
loin pourquoi. 

U N  CO U P  D ’Œ I L  
S U R  L’AV E N I R

Lorsque Jésus-Christ, le Souverain 
suprême, viendra sur terre, ayant été 
couronné Roi des rois, dans toute la 
puissance et la gloire du Dieu tout-puis-
sant, les nations Lui résisteront au début. 
Mais Il viendra pour régner—avec la 
puissance divine ! Comme c’est iro-
nique ! Les nations seront forcées à être 
heureuses, prospères, en bonne santé, et 
à vivre dans la joie et dans l’abondance !

Voici donc le genre de gros titres que 
vous pourrez lire dans les journaux de 
demain:

« Rapide augmentation des réserves 
alimentaires. Tous les records battus. 
Les experts en agriculture annoncent : 
engrais artificiels et synthétiques désor-
mais supprimés. Retour aux méthodes 
d’enrichissement des sols basées sur les 
lois naturelles ; conséquences : moissons 
exceptionnelles, amélioration consi-
dérable du goût et de la qualité des 
denrées. » 

Que pensez-vous de ce genre de 
titres ? Et ce n’est qu’un échantillon !

Nous ne cessons d’insister sur le fait 
suivant : Il existe une cause pour chaque 
effet.

Pour faire diminuer les crimes, et 
pour les faire disparaître, il faut en éli-
miner la cause. Les gens ont beau avoir 
leurs opinions, leurs suppositions ou 
leurs théories en la matière, la cause de 
ces crimes c’est la nature humaine ! 

Quelle est la cause des guerres ? La 
nature humaine ! Pourquoi les gens 
dérobent-ils ? Pourquoi commettent-ils 
des crimes ? Pourquoi commettent-ils 
l’adultère, ou la fornication ? Pourquoi 
convoitent-ils ce qui ne leur appartient 
pas ? À cause de la nature humaine ! 

Tant que la nature humaine ne sera 
pas changée, il n’y aura pas d’utopie sur 
terre. « Mais, direz-vous, l’homme ne 

Chapitre 3
La cause de tous les 
maux de ce monde

«   C R I M E S   :  
D I S PA R I T I O N  TO TA L E   » 

« Aucune guerre déclarée cette année. 
Les anciens militaires de carrière se 
reconvertissent rapidement et sont 
mutés dans l’agriculture et dans les 
industries nouvelles. » 

« Épidémies : baisse spectaculaire. 
Des millions de personnes miraculeu-
sement guéries de leurs infirmités et 
de leurs maladies. Piqûres et vaccins 
abolis. »

« Cancer, crises cardiaques, maux 
incurables  : causes enfin dévoilées. 
Selon les experts, disparition totale de 
ces maladies plus que probables pour 
l’année prochaine, grâce à l’élimination 
des causes. » 

« À vendre : centres hospitaliers par 
milliers. La diminution spectaculaire 
des infirmes et des malades libère des 
centaines de milliers de médecins, d’in-
firmières, d’assistants et d’employés qui 
se recyclent dans des professions plus 
intéressantes et plus utiles. Les connais-
sances relatives aux causes des maladies 
et des infirmités permettent de réduire 
celles-ci considérablement. Des milliers 
de malades divinement guéris. »



peut pas changer sa nature ! » C’est vrai. 
Mais Dieu le peut. Et c’est précisément ce 
que le Christ vivant va faire à Son retour, 
lorsqu’Il viendra pour gouverner toutes 
les nations de la terre. 

Qu’est-ce que la nature humaine ?
Les gens ont coutume de penser que 

l’on naît avec cette nature humaine. 
Réfléchissons un moment. Si Dieu nous 
a créés, a-t-Il mis en nous cette chose 
que nous appelons la nature humaine ? 
Ou bien encore, pour les partisans de 
la théorie de l’évolution : l’homme a-t-il 
hérité cette nature d’une espèce infé-
rieure de vertébrés à partir de laquelle, 
censément, il aurait évolué ? Il existe 
des animaux domestiques ou pacifiques, 
ainsi que des animaux sauvages. Mais 
prenons, pour la circonstance, l’exemple 
d’une vache, d’un singe ou d’un chien. On 
constate que ces derniers possèdent des 
instincts que l’on ne retrouve pas chez 
l’homme de façon héréditaire. 

La nature humaine, en quoi consiste-
t-elle, au juste ? Je la résume ainsi : vanité, 
convoitise, cupidité, égoïsme, jalousie, 
hostilité et rébellion envers l’autorité et 
envers autrui. La Bible, quant à elle, la 
définit comme suit : « Le cœur est tor-
tueux par-dessus tout, et il est méchant » 
(Jérémie 17 : 9). « Les impulsions de la 
chair sont ennemies de Dieu ; car la 
chair ne se soumet pas à la loi de Dieu : 
elle en est incapable » (Romains 8 : 7 
version synodale). 

On ne peut pas attribuer cette nature 
aux animaux. Peut-on, en toute objecti-
vité, supposer qu’un Dieu d’amour, de 
miséricorde et de bienveillance envers 
Sa famille humaine, nous ait délibéré-
ment créés hostiles envers notre Créa-
teur—rebelles à Sa loi, tortueux et 
méchants par-dessus tout ? 

Satan n’avait pas cette nature.
Songez au récit biblique de la créa-

tion de l’homme. Avant que Satan n’in-
f luençât Adam, Dieu f it venir vers 
l’homme tous les animaux des champs 
et tous les oiseaux du ciel, pour voir 
comment l’homme les appellerait 
(Genèse 2 : 19). 

Adam se rebella-t-il ? Refusa-t-il 
d’obéir à Dieu ? Pas du tout. « Et l’homme 
donna des noms à tout le bétail, aux 
oiseaux du ciel et à tous les animaux des 
champs » (verset 20). Adam fit aussitôt 
ce que Dieu lui demandait. 

Entre Genèse 3 et l’Apocalypse 20, 
la Bible parle beaucoup de Satan. Le 
prophète Ésaïe, au chapitre 14 de son 
livre, l’identifie comme étant l’ancien 
archange Lucifer. Le prophète Ézéchiel, 
quant à lui, ajoute que Dieu avait créé 
cet archange extraordinaire, parfait 
dans toutes ses voies, jusqu’au jour où 
de son plein gré, Lucifer choisit l’iniquité 
(Ézéchiel 28). 

Lucifer se révolta contre Dieu, se mit 
à pratiquer le mensonge, se laissa aller 
à l’hostilité, agit par la ruse, et devint 
sournois, méchant et tortueux par-des-
sus tout. Il se mit à éprouver de la vanité, 
de la convoitise et de la cupidité. Il se 
détourna de la voie divine de l’amour, 
celle de l’altruisme, du désir intense 
d’aider et de servir, de partager et de 
donner ; il choisit la voie qui consiste à 
« prendre ». 

D E U X  P H I L O S O P H I E S

Il n’existe, pour ainsi dire, que deux voies 
ou attitudes, deux façons de vivre. Celle 
qui consiste à donner : c’est la voie de 
l’amour ; et celle qui consiste à prendre : 
c’est la voie de la vanité, de l’égoïsme, de 
l’hostilité et de la rancune.

Adam, le premier homme, après que 
Satan l’eut influencé par l’intermédiaire 
de sa femme, se tourna vers la voie qui 
consiste à prendre. Néanmoins, cette 
façon de vivre, nous ne l’avons pas héri-
tée d’Adam, à notre naissance. Adam ne 
fut pas créé avec cette nature. C’est de 
Satan qu’il l’acquit. Les traits de carac-
tère ne se transmettent pas de façon 
héréditaire. Ceux que Dieu appelle—
après s’être repentis sincèrement et 
lorsqu’ils croient en Jésus-Christ—
deviennent participant de la nature 
divine (2 Pierre 1 : 4). Toutefois, cette 
nature divine n’est pas transmise, de 
façon héréditaire, aux enfants. 

En prenant la mauvaise décision, 
Adam et Ève adoptèrent l’attitude égoïste 
de Satan. Leurs descendants—l’huma-
nité entière avec la seule exception de 
Jésus-Christ—ont acquis cette nature 
de Satan, après leur naissance. 

« Comment cela peut-il se faire ? » 
dema nderez-vous. Lorsque Jésus 
naquit, Satan était toujours sur cette 
terre. Il voulut faire disparaître Jésus 
dès la naissance de ce dernier. Il tenta 

de Le faire pécher sans toutefois y 
réussir.

Lorsque Dieu inspira à l’apôtre Paul 
d’écrire la Seconde Épître aux Corin-
thiens, Satan était toujours là. Paul mit 
les membres de l’Église de Corinthe 
en garde, en ces termes : « De même 
que le serpent séduisit Ève par sa 
ruse, je crains que vos pensées ne se 
corrompent » (2  Corinthiens 11 : 3).

Les membres de l’Église de Corinthe 
n’étaient pas nés avec un esprit cor-
rompu. Mais ils risquaient de l’acquérir.

Satan diffuse ses attitudes !
« Vous marchiez autrefois, [dans vos 

offenses et dans vos péchés] selon le 
train de ce monde, selon le prince de 
la puissance de l’air, de l’esprit qui agit 
maintenant dans les fils de la rébellion » 
(Éphésiens 2 : 2). 

Satan est un être spirituel—un être 
très puissant. Il est le prince de « la puis-
sance de l’air ». Il « émet » quelque chose 
dans l’air. De quoi s’agit-il ? Comment 
s’y prend-il pour influencer les êtres 
humains ? 

Lorsque Dieu voulut que Cyrus, roi 
de Perse ait l’idée de proclamer un édit 
relatif au retour d’un contingent de 
Juifs à Jérusalem, pour bâtir le second 
temple, Il « réveilla l’esprit de Cyrus roi 
de Perse » (Esdras 1 : 1). À sa naissance, 
chaque être humain acquiert (non pas 
la « nature humaine » mais un esprit—
sous forme d’essence—et non pas une 
« âme immortelle »). Cet esprit fournit 
au cerveau humain le pouvoir de l’in-
tellect. Il ne peut rien voir de lui-même. 
C’est le cerveau qui voit grâce aux yeux. 
Les connaissances physiques entrent 
dans le cerveau par l’intermédiaire de 
l’ouïe, du goût, de l’odorat, de la vue et 
du toucher. Mais le cerveau lui-même 
ne peut ni voir ni entendre, ni sen-
tir, ni goûter, ni toucher l’esprit. Il se 
limite aux connaissances physiques ou 
matérielles. 

Pourtant, ces connaissances qui 
pénètrent dans le cerveau, grâce aux 
cinq sens, sont automatiquement « pro-
grammées » comme le sont les données 
fournies à un ordinateur. Elles sont 
enregistrées et mémorisées dans l’es-
prit humain, qui agit à la manière d’un 
ordinateur. Il peut fournir instantané-
ment au cerveau les connaissances qu’il 
a emmagasinées. Le cerveau se sert de 
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ces informations et les utilise pour pen-
ser, raisonner et prendre des décisions. 

L’esprit humain ne pense pas ; il per-
met au cerveau de penser. Cet esprit en 
l’homme ne donne pas non plus la vie 
physique. La vie se maintient grâce à la 
respiration et à la circulation du sang 
dans l’organisme.

En revanche, de même que Dieu uti-
lisa l’esprit de l’ancien roi Cyrus en tant 
que relais pour faire naître chez le roi 
l’idée et le désir de proclamer un décret, 
Satan, de façon identique, transmet 
dans l’atmosphère—il émet—des atti-
tudes, des impulsions, des sentiments 
d’orgueil, de convoitise, de cupidité, de 
jalousie, de compétition et de rébellion 
contre l’autorité. 

S U R  L A  L O N G U E U R 
D ’ O N D E  D E  S ATA N

L’esprit de chaque individu est automati-
quement branché sur la longueur d’onde 
de Satan—même après que quelqu’un 
soit converti.

Ainsi l’esprit humain de Jésus était 
ouvert à la longueur d’onde de Satan. 
Mais l’esprit de Jésus était, grâce au 
Saint-Esprit, en harmonie avec Dieu. 
C’est pourquoi Il a pu rejeter toute ten-
tation, refusant de Se laisser aller à la 
vanité, à l’égoïsme et à l’hostilité contre 
Dieu. Il peut—et il devrait—en être de 
même de tout chrétien converti. 

Satan ne possède pas le pouvoir de 
forcer qui que ce soit. Il ne peut obli-
ger personne à se soumettre à l’attitude 
qu’il émet et qu’il cherche à commu-
niquer. Tout être humain possède ce 
qu’on appelle le libre arbitre ; il est res-
ponsable de ses propres attitudes, de ses 
décisions et de ses actions. Ce ne sont pas 
des mots que Satan émet, mais plutôt des 
attitudes. L’esprit humain, s’il est récep-
tif, accepte les attitudes de Satan et s’y 
plie. Ce sont ces attitudes que bien des 
gens ont coutume d’appeler—à tort—la 
« nature humaine » ! 

L’être humain ne naît pas avec les 
attitudes hostiles et égoïstes de Satan. 
Il ne naît pas davantage avec la nature 
divine qu’un chrétien vraiment converti 
peut acquérir. Pourtant, aussitôt qu’un 
petit enfant commence à se servir de 
son cerveau et à penser, Satan émet 
sa propre attitude d’égoïsme et cette 

attitude commence à influencer le cer-
veau de l’enfant par l’intermédiaire de 
son esprit humain. Jésus—et Lui seul 
dès sa naissance—possédait le Saint-Es-
prit dans une pleine mesure. Pourtant, 
Lui aussi a été tenté comme nous en 
toutes choses, sans commettre de péché. 
(Hébreux 4 : 15).

Étant donné que l’esprit de l’enfant 
commence à recevoir, très jeune, ces 
impulsions l’incitant à accepter les atti-
tudes de Satan—si l’enseignement et l’in-
fluence des parents ne viennent pas faire 
obstacle à celles-ci—l’enfant se mettra 
alors à accepter ces attitudes charnelles. 
Ces dernières deviennent facilement des 
habitudes, lesquelles finissent par for-
mer une nature. De même qu’un être 
humain converti peut acquérir—ou 
devenir participant de—la nature divine 
(2 Pierre 1 : 4), les êtres humains, sans le 
savoir acquièrent ce qu’on appelle « la 
nature humaine » !

CO M M E N T  D I E U  
C H A N G E R A  L A  

N AT U R E  H U M A I N E

Je disais, d’une part, qu’aucune uto-
pie véritable ne pourra jamais s’ins-
taller sur la terre avant que la nature 
humaine ne soit changée, et d’autre 
part, que la nature humaine constitue 
la cause des maux de ce monde. Je disais, 
en outre, que l’homme ne peut pas chan-
ger sa nature, mais que Dieu le peut—et 
qu’ll le fera. C’est précisément ce que 
le Christ glorifié fera lorsqu’Il viendra 
pour régner sur la terre, avec toute la 
puissance et la gloire divines. 

Maintenant, nous sommes à même de 
comprendre ces choses. 

Tout d’abord, veuil lez noter la 
manière dont le Christ vivant, notre 
Souverain Sacrif icateur, change la 
nature humaine de ceux que Dieu 
appelle au salut, dans ce présent jour 
de l’homme.

Chacun possède le libre arbitre et Dieu 
ne changera pas cette prérogative. Nous 
devons tous être amenés, de notre plein 
gré, au repentir et à la foi en Jésus-Christ. 
Ce sont les conditions que Dieu requiert 
de nous. Lorsque, de notre plein gré, nous 
nous soumettons à ces conditions, Dieu 
commence à nous changer, mais elles ne 
changent pas la nature humaine. 

Dieu ne la fait pas disparaître—pas 
tant que nous vivons dans cette chair. 
En revanche, lorsque nous nous repen-
tons sincèrement et que nous avons la 
foi, Il nous donne le précieux don de 
Son Saint-Esprit, lequel entre dans 
notre esprit. Et c’est la nature divine. 
Il ne s’agit pas de la nature humaine, 
ma is de la nature de Dieu. Néa n-
moins, cela ne fait pas disparaître la 
nature humaine. Il (l’Esprit de Dieu) 
ne la détruit pas. Satan émet toujours 
ses «  programmes  », et vous pouvez 
toujours les écouter ! 

Quiconque s’est réellement repenti, et 
a une foi ferme, désirera de son plein gré, 
être conduit par l’Esprit de Dieu, « car 
tous ceux qui sont conduits par l’Esprit 
de Dieu sont fils de Dieu » (Romains 8 : 
14). Lorsque quelqu’un prend la décision 
de se laisser conduire par cette nouvelle 
nature divine, l’Esprit de Dieu est aussi, 
en lui, la puissance de Dieu et la foi du 
Christ qui lui permettront de résister 
à sa nature humaine, afin de suivre la 
nature divine. 

Comme l’individu converti résiste 
aux impulsions de la nature humaine 
et se laisse guider par le Saint-Esprit 
pour obéir à la voie divine, il croît spi-
rituellement et développe son caractère 
spirituel jusqu’au moment de la résur-
rection. Dès lors, sa nature humaine 
n’existera plus ; seule, subsistera la 
nature divine. 

CO M M E N T  L’ U TO P I E  
VA  S ’ I N S TA L L E R

Approfondissons le sujet.
Nous allons voir comment l’utopie 

future sera instaurée. Cette merveil-
leuse situation mondiale, rappelons-le, 
ne surgira pas d’un seul coup. Les pro-
phéties bibliques nous révèlent cha-
cun des points saillants, relatifs à ces 
événements proches. 

Jésus-Christ qui, il y a plus de 1 900 
ans, allait par monts et par vaux dans 
la Terre promise, parcourant les rues de 
Jérusalem, va revenir. Il l’a promis. Après 
avoir été crucifié et après avoir passé 
trois jours et trois nuits dans la tombe, 
Il fut ressuscité (Matthieu 12 : 40 ; Actes 
2 : 32 ; 1 Corinthiens 15 : 3-4). Il est monté 
au trône de Dieu, au siège central du gou-
vernement de l’univers (Actes 1 : 9-11 ; 
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Hébreux 1 : 3 ; 8 : 1 ; 10 : 12 ; Apocalypse 3 : 
21). 

C’est Lui « l’homme de haute nais-
sance » mentionné dans la parabole, qui 
est allé au trône de Dieu—le « pays loin-
tain »—pour être couronné Roi des rois 
sur toutes les nations et pour revenir 
ensuite sur la terre (Luc 19 : 12-27).

Il sera au ciel «  jusqu’aux temps 
du rétablissement de toutes choses » 
(Actes 3 : 19-21). Tout « rétablissement » 
sous-entend une restauration ou un 
retour, à un état premier. Dans le cas 
présent, il s’agit de la restauration du 
gouvernement de Dieu sur la terre ; 
par conséquent, du rétablissement de 
la paix universelle et des conditions 
utopiques. 

L’effervescence qui règne actuel-
lement de par le monde, les guerres et 
les conflits qui vont croissant, attein-
dront un tel niveau que plus personne 
ne survivrait si Dieu n’intervenait pas 
(Matthieu 24 : 22). 

C’est lorsque cette crise f ina le 
atteindra son point culminant—au 
moment où l’humanité sera sur le 
point de détruire toute vie sur la pla-
nète—que Jésus-Christ interviendra. 
Cette fois-ci, Il va venir en tant que 
Dieu, dans toute la puissance et dans 
toute la gloire du Créateur et du Sou-
verain de l’univers (Matthieu 24 : 30 ; 
25 : 31). Il viendra en tant que Roi des 
rois et Seigneur des seigneurs (Apo-
calypse 19 : 16), afin d’établir un gou-
vernement mondial, investi des pleins 
pouvoi rs,  pou r gouver ner toutes 
les nations « avec une verge de fer » 
(Apocalypse 19 : 15 ; 12 : 5).

Songez-y ! Le Christ glorifié venant 
dans toute la splendeur, dans toute la 
puissance surnaturelle et dans toute la 
gloire du Tout-Puissant ; venant pour 
empêcher l’humanité de se détruire, 
pour mettre f in aux guerres crois-
santes, à l’holocauste nucléaire, aux 
douleurs et aux souffrances humaines ; 
venant pour établir la paix, le bien-
être dans l’abondance, le bonheur et 
la joie pour toute l’humanité ! Mais 
les nations Lui souhaiteront-elles la 
bienvenue ?

Une revue hebdomadaire améri-
caine importante donna une évaluation 
surprenante de l’unique espérance de 
l’homme : Le seul espoir optimiste des 

Américains pour un monde stable bien 
ordonné, déclara l’article, est en train 
de s’évanouir. Des dépenses proches 
d’un billion de dollars ont manqué de 
fournir la stabilité. Les conditions ont 
plutôt empiré. Cette évaluation indi-
quait que parmi les officiels, la pers-
pective prédominante est l’acceptation 
progressive des tensions et des pro-
blèmes mondiaux qui deviennent trop 
profondément établis pour être résolus 
« excepté par une main forte venant de 
quelque part. » 

« Une main forte venant de quelque 
part. » Dieu Tout-puissant va envoyer 
u ne m a i n t rès éner g ique ven a nt 
de «  quelque pa r t  » pou r sauver 
l’humanité ! 

L E  C H R I S T  M A L  
ACC U E I L L I  ?

L’humanité, néanmoins, poussera-t-elle 
des cris de joie et souhaitera-t-elle au 
Christ la bienvenue parmi des élans de 
joie et des réjouissances ? 

Nullement ! Elle croira qu’il s’agit 
de l’Antéchrist, parce que les faux 
ministres de Satan (2 Corinthiens 11 : 
13-15) l’auront séduite. Les nations, à 
Son retour, seront irritées (Apoca-
lypse 11 : 15 avec 11 : 18), et les armées 
essaieront vraiment de Le détruire 
(Apocalypse 17 : 14) ! Elles se rassemble-
ront pour la plus grande bataille de la 
Troisième Guerre mondiale, et leurs pre-
mières lignes se trouveront à Jérusalem 
(Zacharie 14 : 1-2). C’est à ce moment-là 
que le Christ reviendra. Il «  combat-
tra ces nations » qui Lui résistent (ver-
set 3), avec une puissance surnaturelle. 
Il les vaincra complètement (Apoca-
lypse 17 : 14). « Ses pieds se poseront en 
ce jour sur la montagne des oliviers », 
à une très courte distance de l’est de 
Jérusalem (Zacharie 14 : 4).

L E S  N AT I O N S  
S E  S O U M E T T R O N T

Lorsque le Christ glorifié, dans toute 
Sa puissance, v iendra ici-bas, les 
nations seront irritées. Les armées qui 
seront rassemblées à Jérusalem essaie-
ront de Le combattre. J’ai bien dit  : 
« essaieront ». Cependant, des armées 
bien plus puissantes, venues du ciel, 

L’accompagneront—tous les saints anges 
(Apocalypse 19 : 14 ; Matthieu 25 : 31). 

Voulez-vous savoir ce qui va se pas-
ser au cours de cette bataille—et ce que 
sera le sort de ces armées humaines 
hostiles ? 

Dans l’Apocalypse (chapitre 17 : 14), il 
est question des armées européennes 
(celles des États-Unis d’Europe, qui 
sont en train de se former)—l’Empire 
romain ressuscité. « Ils combattront 
contre l’agneau [le Christ], et l’agneau les 
vaincra, parce qu’il est le Seigneur des 
seigneurs et le Roi des rois. »

Mais comment les vaincra-t-Il ? Pour 
le savoir, il suffit de lire le 14ème chapitre 
de Zacharie:

« Voici la plaie dont l`Éternel frappera 
tous les peuples qui auront combattu 
contre Jérusalem : leur chair tombera 
en pourriture tandis qu’ils seront sur 
leurs pieds, leurs yeux tomberont en 
pourriture dans leurs orbites, et leur 
langue tombera en pourriture dans leur 
bouche » (verset 12). Cette putréfaction 
de leur chair aura lieu presque instan-
tanément—tandis qu’ils seront sur leurs 
pieds.

Quelle rétribution ! Quelle démons-
tration de la puissance divine, de cette 
puissance dont Se servira le Christ glo-
rifié pour régner sur tous les peuples ! 
Toute rébellion contre la loi et contre le 
gouvernement divins doit être—et sera 
rapidement—écrasée. 

Vous rendez-vous compte que tous 
les malheurs, de même que tous les 
maux qui assaillent l’humanité, sont 
le résultat de la transgression de la loi 
divine ? 

Si personne n’avait jamais d’autre 
dieu devant le vrai Dieu ; si l’on ensei-
gnait à tous les enfants à honorer leurs 
parents, à les respecter et à leur obéir, 
et si tous les parents inculquaient à 
leurs enfants la façon d’agir confor-
mément aux voies divines ; s’il n’y 
avait pas de guerres, si les hommes ne 
s’entre-tuaient pas ; si tous les conjoints 
cherchaient à rendre leurs mariages 
heureux ; si tous étaient chastes avant 
le mariage et fidèles une fois mariés ; si 
l’on se souciait du bonheur et du bien-
être d’autrui, de sorte que personne ne 
dérobe—et que l’on puisse se débarras-
ser de toutes les clefs et de toutes les 
serrures et de tous les coffres-forts ; si 
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chacun disait la vérité—n’avait qu’une 
parole—et était honnête ; si personne 
ne convoitait jamais ce qui ne lui appar-
tient pas mais si tous faisaient preuve 
de bienveillance et d’altruisme étant 
convaincus qu’il y a plus de bonheur à 
donner qu’à recevoir—ce monde serait 
un vrai paradis !

Dans une telle utopie—où chacun 
aimerait son prochain et adorerait Dieu 
de tout son cœur, de toute sa force et de 
tout son esprit, où tous se soucieraient 
autant du bien-être d’autrui que du leur, 
le divorce n’existerait pas ; on ne verrait 
aucun foyer brisé, aucune famille bri-
sée, aucun délinquant juvénile, aucun 
crime. Il n’y aurait pas de pénitenciers 
ou de prisons ; la seule police qui existe-
rait serait chargée de diriger et de sur-
veiller de façon pacifique les citoyens, 
étant au service du public ; on ne verrait 
ni guerres ni casernes. 

Dieu en plus de lois spirituelles, a créé 
des lois physiques qui affectent notre 
corps et notre esprit. Dans une utopie 
semblable à celle que nous venons de 
décrire, la maladie n’existerait pas. Il 
n’y aurait pas d’handicap, d’infirmité, de 
douleur ou de souffrance. Au contraire, 
tous jouiraient d’une parfaite santé, tous 
seraient pleins de vigueur, jouiraient de 
la vie au maximum, s’intéresseraient à 
nombre d’activités constructives qui 
apporteraient la joie et le bonheur. Il 
y aurait de la propreté et de l’hygiène, 
de multiples tâches à remplir, des pro-
grès réels. Il n’y aurait aucun bidon-
ville, aucune race d’êtres dégénérés ou 
arriérés et aucune région pauvre. 

L E S  S A I N T S  R E S S U S C I T É S

Le Christ ressuscité viendra dans une 
nuée sur la terre, de la même manière 
qu’Il S’en est allé après Sa résurrec-
tion (Actes 1 : 9- 11. Matthieu 24 : 30). Au 
moment même de Son retour du ciel 
(1 Thessaloniciens 4 : 14-17), les morts en 
Christ—ceux qui ont reçu le Saint-Es-
prit et qui se sont laissés guider par 
lui (Romains  8 : 11, 14)—ressuscite-
ront lors d’une grande résurrection et 
deviendront des êtres immortels. De ce 
nombre feront partie tous les prophètes 
des temps anciens (Luc 13 : 28).

Les chrétiens qui sont toujours 
vivants, et qui ont l’Esprit de Dieu, 

s e r ont c h a n gé s i n s t a nt a né ment 
de mortels en immortels (1 Corin-
thiens 15 : 50-54). Ils iront rejoindre 
les autres saints ressuscités et tous 
ensemble ils s’élèveront à la rencontre 
du Christ glorifié (1 Thessaloniciens 4 : 
17), au niveau des nuages. Ils seront 
avec Lui, là où Il Se trouve, pour l’éter-
nité (Jean 14 : 3). Ils descendront avec 
Lui depuis les nuages (où ils L’auront 
rencontré) et descendront avec Lui, 
sur le mont des Oliviers, le même jour 
(Zacharie 14 : 4-5).

Ces saints, ces chrétiens convertis, 
après avoir été changés régneront sur 
les nations—des êtres mortels—sous 
le Christ (Daniel 7 : 22 ; Apocalypse 2 : 
26-27 ; 3 : 21).

S ATA N  E N F I N  É C A RT É  !

Cet événement, le plus glorieux dans 
toute l’histoire de cette planète—cette 
descente surnaturelle, majestueuse, 
du Christ tout-puissant glorifié, ce 
retour visible depuis les nuages—met-
tra fin après tant d’années, au règne 
tortueux, sournois et invisible de 
Satan. 

La venue du Christ dans Sa gloire 
suprême, en tant que Roi des rois et 
Seigneur des seigneurs, est décrite 
dans le 19ème chapitre de l’Apocalypse. 
Puis, dans Apocalypse  20 : 1-3, il est 
prophétisé : 

«  Puis je vis descendre du ciel un 
ange, qui avait la clef de l`abîme et une 
grande chaîne dans sa main. Il saisit 
le dragon, le serpent ancien, qui est le 
diable et Satan, et il le lia pour mille ans. 
Il le jeta dans l’abîme, ferma et scella 
l’entrée au-dessus de lui, afin qu’il ne 
séduise plus les nations, jusqu’à ce que 
les mille ans fussent accomplis. Après 
cela, il faut qu’il soit délié pour un peu 
de temps. »

Ces 6 000 ans alloués à l’homme—
pendant lesquels ce dernier aura été 
séduit, égaré, fourvoyé, par Satan—
auront pris fin. 

Satan ne pourra plus rien émettre 
dans l’atmosphère. Il ne pourra plus 
inf luencer l’esprit de l’homme. Il ne 
pourra plus à son insu, lui injecter sa 
nature satanique. Cette nature que 
l’on a faussement appelé «  la nature 
humaine ».

La nature humaine ne disparaîtra pas 
immédiatement

Cela ne veut pas dire que l’attitude 
satanique, qui aura été acquise par les 
êtres humains, disparaîtra soudain. Des 
millions de personnes qui seront encore 
vivantes l’auront acquise. Même si Satan 
ne peut plus émettre ses pensées et ses 
attitudes, ce que les gens auront acquis, 
comme par habitude, ne disparaîtra pas 
d’un seul coup. 

Dieu a fait les hommes, libres quant 
aux choix qu’ils font. Il nous a donné le 
pouvoir de nous servir de notre esprit 
comme nous le voulons. Il permet, néan-
moins, que nous nous laissions aveugler 
par la tentation que Satan instille habi-
lement en nous, en nous incitant à faire 
le mal.

Les mortels, vivant sur la terre, ne 
pourront plus être séduits. Désormais, 
le Christ tout-puissant et les saints (deve-
nus immortels) qui régneront sous Lui, 
feront disparaître l’aveuglement qui 
frappait les esprits humains.

C’est pour cette raison que je disais : 
l’utopie ne s’installera pas immédiate-
ment. Des millions d’individus auront 
encore une attitude rebelle, de la 
vanité, de la convoitise, de la cupidité. 
C’est avec la venue du Christ que com-
mencera le processus de rééducation, 
consistant à ouvrir l’esprit séduit des 
gens, les amenant, de leur plein gré, à 
se repentir. 

À partir du moment où le Christ aura 
surnaturellement pris possession de Son 
règne, et que Satan aura été banni, la loi 
divine et la parole de l’Éternel sortiront 
de Sion et se répandront sur toute la 
terre (Ésaïe 2 : 3).

La sentence de 6 000 ans que Dieu 
prononça sur le monde d’Adam, et qui 
sépare l’humanité de Dieu, aura pris 
fin. Le Christ commencera à appeler 
tous les êtres mortels au repentir et 
au salut spirituel. Le Saint-Esprit de 
Dieu coulera comme des eaux vives de 
Jérusalem (Zacharie 14 : 8). 

Quelle époque glorieuse ! Une ère 
nouvelle aura commencé. La pai x 
s’installera. Les hommes abandonne-
ront la voie qui consiste à « prendre », 
pour se tourner vers la voie divine de 
l’amour, qui consiste à « donner ». Une 
civilisation nouvelle sera née sur la 
terre ! n
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V euillez remarquer de quelle 
façon fonctionnera le nouveau 
gouvernement mondial ! Ce ne 

sera nullement une démocratie. Il ne 
s’agira pas de socialisme. Pas ques-
tion non plus de communisme, de 
fascisme, de monarchie, d’oligarchie, 
ou de plutocratie. Ce ne sera pas un 
gouvernement d’hommes sur les 
hommes, car l’homme a démontré 
qu’il est absolument incapable de se 
gouverner.

Il s’agira d’un gouvernement divin—
le gouvernement de Dieu. Ce ne sera pas 
un gouvernement de la base vers le som-
met. Les gens n’auront pas à voter. Ce ne 
sera pas un gouvernement du peuple ou 
par le peuple—mais un gouvernement 
pour le peuple. Ce sera un gouverne-
ment du sommet (Dieu Tout-puissant) 
vers la base.

Aucune campagne électorale n’aura 
jamais lieu. Il n’y aura pas de dîners 
organisés pour récolter des fonds. 
Finies les campagnes diffamatoires 
durant lesquelles chaque candidat 
cherche à apparaître sous son meil-
leur jour, tout en diffamant, critiquant 
et dégradant ses adversaires. Plus de 
temps perdu en discours calomniateurs, 

prononcés par des individus assoiffés 
de pouvoir.

Aucun être humain n’occupera le 
moindre poste gouvernemental. Dans 
le royaume de Dieu—la famille divine—
tous ceux qui font partie du gouverne-
ment seront des êtres spirituels divins.

Tous les responsables seront dési-
gnés par le Christ qui connaît le cœur, 
le caractère, les aptitudes et les fai-
blesses de chacun. Vous trouverez une 
description de la perspicacité surnatu-
relle du Christ à pénétrer le caractère de 
l’homme dans Ésaïe 11 : 2-5.

Notez bien ceci : « L’esprit de l’Éter-
nel reposera sur lui : esprit de sagesse 
et d’intelligence, esprit de conseil et 
de force, esprit de connaissance et de 
crainte de l’Éternel … Il ne jugera point 
sur l’apparence, il ne prononcera point 
sur un ouï-dire. Mais il jugera les pauvres 
avec équité, et il prononcera avec droi-
ture un jugement sur les malheureux de 
la terre » (Ésaïe 11 : 2-4).

Dieu seul est amour ; Lui seul sait 
donner. Il règne avec un souci constant, 
profond et véritable, du bien-être et du 
bonheur de Ses sujets. Il régnera pour le 
bien des hommes. Les plus capables, les 
plus intègres et les plus qualifiés pour un 

poste seront mis dans tous les postes de 
responsabilités et de pouvoir.

Il y aura deux sortes d’êtres sur la 
terre—des humains dirigés par ceux 
qui sont devenus divins.

Un certain nombre de saints ressusci-
tés gouverneront dix villes, d’autres cinq 
(Luc 19 : 17-19).

Songez-y ! Aucune somme d’argent 
ne sera plus gâchée en campagnes poli-
tiques. Pas de haine ni de querelles, pas 
de scission au sein des partis politiques, 
puisqu’ils n’existeront pas.

Q U ’ E S T- C E  Q U E  L A 
N O U V E L L E  A L L I A N C E  ?

En bref, sous la Nouvelle Alliance que le 
Christ vient introduire, ce que nous ver-
rons ici-bas ce sera le bonheur, la paix, 
l’abondance et la justice pour tous.

Savez-vous en quoi consiste cette Nou-
velle Alliance ? Avez-vous supposé qu’elle 
se débarrasserait de la loi divine ? En fait, 
c’est le contraire qui va se produire : 
« Voici l’alliance que je [le Christ] ferai … Je 
mettrai mes lois dans leur esprit, je les 
écrirai dans leur cœur » (Hébreux 8 : 10).

Lorsque les lois de Dieu seront écrites 
dans le cœur—lorsque nous aimerons 

Chapitre 4
Le nouveau 
gouvernement mondial
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les voies de Dieu, et qu’en notre for inté-
rieur, nous désirerons vivre par elles, 
la nature humaine sera assujettie—les 
gens voudront vivre selon la voie qui pro-
cure la paix, le bonheur, l’abondance et 
le bien-être dans la joie.

Mais rappelez-vous, les humains qui 
vivront sur la terre après le retour du 
Christ—alors gouvernés par le Christ 
et par les saints ressuscités ou changés 
à l’immortalité—posséderont toujours 
la nature humaine. Ils seront toujours 
inconvertis.

Le Christ et le gouvernement actif 
du royaume de Dieu, mis en place par 
la Famille divine, instaureront l’utopie 
à venir en prenant deux mesures bien 
précises.

D E U X  M E S U R E S

1) Tout crime et toute rébellion orga-
nisée seront éliminés par la force 
surnaturelle de Dieu.

2) Le Christ commencera à rééduquer 
le monde, et à le sauver ou le convertir 
spirituellement.

Voici comment les coutumes sociales 
et religieuses seront, par la force divine, 
changées.

Au départ Dieu avait ordonné aux 
hommes d’observer sept jours saints, ou 
sept festivals annuels. Ces jours saints 
revêtent une signification très impor-
tante. Ils représentent le plan magis-
tral que Dieu exécute en l’homme. Ces 
fêtes ont été instituées à perpétuité. 
Jésus les observa, nous laissant ainsi 
un exemple, afin que nous le suivions. 
Les apôtres les observaient également 
(Actes 18 : 21 ; 20 : 6,16 ; 1 Corinthiens 5 : 8 ; 
16 : 8). L’Église—y compris les Gentils 
convertis—les observaient.

C’était les voies divines, les coutumes 
de Dieu pour Son peuple. Malheureu-
sement, le monde a rejeté les voies et 
les coutumes divines, et il s’est tourné 
vers les voies et les coutumes des reli-
gions païennes. Les hommes ont fait ce 
qui leur semblait bon. Ils ont suivi ces 
voies qui, aujourd’hui encore, semblent 
bonnes à la majorité. Nous savons que 
pour la plupart d’entre vous, qui lisez 
ces lignes, elles semblent bonnes—et 
non pas mauvaises.

Il importe que nous nous rendions 
compte que « telle voie paraît droite à un 

homme, mais son issue, c’est la voie de la 
mort » (Proverbes 14 : 12). Si nous pour-
suivons notre lecture, nous nous aper-
cevons qu’un peu plus loin ce proverbe 
est répété : « Telle voie paraît droite à un 
homme, mais son issue, c’est la voie de la 
mort » (Proverbes 16 : 25).

Dieu, par la bouche de Moïse, déclare : 
« Vous n’agirez donc pas comme nous le 
faisons maintenant ici, où chacun fait ce 
qui lui semble bon » (Deutéronome 12 : 8).

Puis : « Garde-toi de te laisser prendre 
au piège en les imitant [les coutumes 
païennes] … Garde-toi de t’informer de 
leurs dieux et de dire : Comment ces 
nations servaient-elles leurs dieux ? Moi 
aussi, je veux faire de même. Tu n’agi-
ras pas ainsi à l’égard de l’Éternel, ton 
Dieu ; car elles servaient leurs dieux en 
faisant toutes les abominations qui sont 
odieuses à l’Éternel [‘toutes les abomina-
tions qu’il hait’ (selon la King James)] » 
(Deutéronome 12 : 30-31).

Aujourd’hui, le monde chrétien 
rejette les jours saints de Dieu ; des jours 
qui sont saints pour Dieu, mais que hait 
un « christianisme » séduit. Au lieu des 
fêtes divines, le monde observe des fêtes 
païennes telles que Noël, le jour de l’An, 
les Pâques et bien d’autres « que Dieu 
hait » ! Beaucoup de gens savent, et recon-
naissent, que ces dernières sont des fêtes 
païennes, mais déclarent : « Nous ne les 
observons pas pour adorer les dieux 
païens. Nous observons ces coutumes 
pour adorer le Christ et le vrai Dieu ! »

C’est la voie qui « paraît droite » aux 
hommes. Ils ne veulent pas nécessaire-
ment mal faire. Ils sont séduits. Une per-
sonne qui est séduite ne sait pas qu’elle 
l’est. Elle croit avoir raison. Elle peut être 
aussi sincère que ceux qui ont découvert 
la voie divine, et qui la suivent. Toutefois, 
Dieu déclare qu’Il n’accepte pas ce genre 
de coutumes ou d’adoration. Celles-ci 
sont une abomination pour Lui, et Il 
« les hait ».

Quand le Christ viendra pour gouver-
ner toutes les nations—ceux qui seront 
encore vivants, et qui ont été séduits—
Dieu leur ouvrira les yeux à Sa vérité.

TO U S  O B S E RV E R O N T 
L E S  F Ê T E S  D I V I N E S .

Pour ce qui est des voies et des comman-
dements divins, les gens ne seront plus 

fourvoyés ni séduits. Dieu obligera le 
monde à obéir à Ses coutumes.

« Tous ceux qui resteront de toutes 
les nations venues contre Jérusalem 
[c’est-à-dire ceux qui n’auront pas été 
dans les armées détruites, de manière 
surnaturelle] monteront chaque année 
pour se prosterner devant le roi, l’Éter-
nel des armées, et pour célébrer la fête 
des tabernacles » (Zacharie 14 : 16).

Cette fête des Tabernacles repré-
sente l’un des festivals annuels, que Dieu 
a ordonné à Son peuple d’observer. Mais 
l’ancien Israël s’est rebellé. Il a rejeté les 
fêtes divines, et il s’est mis à observer les 
fêtes païennes. Les Juifs, à l’époque d’Es-
dras et Néhémie, les observaient. Mais 
de faux ministres « chrétiens » ont ensei-
gné que les fêtes de Dieu faisaient « par-
tie de l’ancien système mosaïque—elles 
n’étaient pas pour nous, aujourd’hui ». Le 
clergé a fourvoyé les gens, et leur a incul-
qué des idées préconçues. Le monde a 
été séduit au point de croire que le Christ 
nous a ordonné d’observer des jours 
comme Noël, le jour de l’An, les Pâques, etc.

Mais le Christ va bientôt revenir ici-
bas, afin de restaurer les voies divines—y 
compris les fêtes de l’Éternel. Ceux qui, à 
présent, se rebellent et refusent d’obser-
ver les jours saints de Dieu—et qui s’en 
moquent avec un mépris acerbe—les 
observeront lorsque le Christ sera revenu ! 
Veuillez, en effet, noter ce qui suit:

« S’il y a des familles de la terre qui 
ne montent pas à Jérusalem pour se 
prosterner devant le roi, l’Éternel des 
armées, la pluie ne tombera pas sur 
elles. Si la famille d’Égypte ne monte 
pas, si elle ne vient pas, la pluie ne tom-
bera pas sur elle ; elle sera frappée de la 
plaie dont l’Éternel frappera les nations 
qui ne monteront pas pour célébrer la 
fête des tabernacles. Ce sera le châ-
timent de l’Égypte, le châtiment de 
toutes les nations qui ne monteront pas 
pour célébrer la fête des tabernacles » 
(Zacharie 14 : 17-19).

Ces passages nous montrent la 
méthode par laquelle le Christ régnera : 
«  avec une verge de fer  ». Ils nous 
montrent la façon dont Il emploiera 
Ses pouvoirs surnaturels pour ame-
ner toutes les nations à observer Ses 
voies justes—voies qui sont la cause des 
bénédictions véritables.

À suivre ...
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place pour permettre au yuan de saisir 
la part de marché mondial du dollar.

Et cela pourrait signifier que la vie 
en Amérique peut être sur le point de 
changer radicalement.

Un monde nouveau
Le prestige de la monnaie de réserve, 
c’est l’or. Il donne à l’Amérique des privi-
lèges spéciaux et une énorme puissance. 
Il permet aux Américains d’emprunter 
de l’argent à des taux inférieurs à leurs 
homologues asiatiques et européens. Il 
subventionne leur niveau de vie. Il per-
met aux politiciens de distribuer de 
généreux paquets de protection sociale, 
et il donne un important coup de pouce 
aux sociétés américaines sur leurs 
concurrents étrangers.

Quand les problèmes économiques 
frappent, l’Amérique est capable de 
faire partir à la manivelle les presses et 
inonder l’économie avec des dollars—
et le monde a peu de choix, à part conti-
nuer de les accepter et les utiliser. Cela 
permet à l’Amérique de promouvoir son 
économie sans connaître beaucoup de 
conséquences négatives normalement 
associées au « soulagement quantita-
tif ». Le reste du monde porte le fardeau.

Cela a été appelé le « privilège exorbi-
tant » de l’Amérique. Ou comme le secré-
taire du Trésor américain, John Bowden 
Connally Jr., l’a remarquablement dit à 
un groupe de ministres des Finances 
européens, le dollar « est notre monnaie, 
mais c’est votre problème ».

Mais le monde prend, finalement, des 
mesures pour régler ce problème.

Comme l’investisseur bien connu, 
Jim Rogers, l’a dit, en janvier, dans une 
vidéo sur son site internet personnel, « 
le dollar est une monnaie « terriblement 
imparfaite… Les gens cherchent des 
alternatives ». Il a expliqué : « Les États-
Unis sont la plus grande nation débitrice 
dans l’histoire du monde. Jamais une 
nation n’a eu autant de dettes, et elles 
sont de plus en plus élevées, chaque jour.

« Washington dépense et emprunte 
encore plus, et ne fait rien à ce sujet. 
Aucune nation ne pourrait en sortir sans 
une crise…

« Qu’est-ce qui devra arriver pour que 
le dollar américain perde le statut de 
réserve ? Plus que ce qui se passe déjà….

frappent, cela signifie-t-il que Dieu nous 
frappe en représailles ? Non. C’est la cor-
rection pleine d’amour de Dieu pour ceux 
qui reconnaîtront les choses. Cela signi-
fie-t-il que ceux qui meurent lorsque 
des bâtiments s’effondrent sur eux sont 
de grands pécheurs ? Jésus-Christ, Lui-
même, a répondu à cette question pré-
cise. Il a dit que les victimes dans de tels 
désastres sont un avertissement au reste 
d’entre nous qui, à moins que nous ne nous 
repentions, périra également (Luc 13 : 4-5).

Jésus a, également, enseigné cette 
révélation décisive : la mort est tempo-
raire. Le Christ est la résurrection, et Il 
dit que ceux qui sont morts quand Il était 

ne se manifeste que dans moins de 3 pour 
cent de la population. Pour les 97 autres 
pour cent, six heures ne suffisent pas !

Certains croient qu’ils peuvent rattra-
per le sommeil perdu au cours du week-
end. Ce n’est simplement pas vrai. En 
réalité, la grasse matinée, les samedis, 
ne fait que laisser l’horloge du sommeil 
se mettre en branle plus tard, rendant 
encore plus difficile le réveil du lundi, 
selon le livre Chronotherapy, du Dr 
Michael Terman et de Ian McMahan.

Des études ont, également, montré 
que les femmes ont besoin d’un peu 
plus de sommeil que les hommes. La 
moyenne est de 20 minutes de plus, mais 
certaines femmes peuvent avoir besoin 
légèrement plus ou moins que cela. Pour-
quoi ? Dans son livre Sleepfaring: A Jour-
ney Through the Science of Sleep [Voyager 
dans le sommeil : un voyage à travers 
la science du sommeil], Jim Horne 
explique que c’est parce que le cerveau 
des femmes est conçu différemment de 
celui des hommes, et est plus complexe, 
ainsi leurs besoins de sommeil sont 
légèrement plus grands.

Qu’allez-vous donc faire ? Peu d’entre 
nous ont l’option du sommeil de durée 
indéterminée. Notre choix réel vient 
plusieurs heures avant cela—à l’heure 
du coucher. Nous devons aller au lit à 
temps. À bien des égards, notre qualité 
de vie en dépend !

Il n’est pas trop tard !
Selon le calcul biblique, la journée com-
mence le soir (cf. Genèse 1 : 5). Le soir est le 
début du jour. Ainsi, faites attention à ce 
que vous faites le soir : vous vous établis-
sez pour ce que vous ferez le jour suivant.

Si vous veillez tard, comment pas-
sez-vous ce temps ? Il est facile de le 
gaspiller à causer avec des amis, à sur-
fer sur Internet, ou à regarder la TV. Par 
contraste, quand vous vous réveillerez 
tôt le matin, que ferez-vous ? Peut-être 

« Même nos amis commencent à dire 
que c’est hors de contrôle. Les Sud-Co-
réens n’ont pas trop de choix, mais disent 
que cela ne va pas marcher… Les Chinois 
et les Russes… cherchent quelque chose 
à utiliser en plus du dollar américain 
dans leurs commerces et dans leurs 
réserves. »

Maintenant, la Chine défie ouver-
tement l’Amérique. Et beaucoup des 
plus proches alliés de l’Amérique—la 
Grande-Bretagne, l’Allemagne, l’Ita-
lie, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, 
la France et Taiwan—donnent leur 
approbation.

L’infrastructure est construite pour 
un monde sans les États-Unis.

C’est un signe que, bien que le dollar 
américain puisse sembler fort immé-
diatement, ses fondements à long terme 
s’érodent rapidement. Et avec eux, les 
puissance et prospérité américaines.

La prophétie est explicite quand elle 
annonce le déclin de l’Amérique. Au-delà, 
elle prédit exactement quelle puissance 
remplacera les États-Unis comme éco-
nomie mondiale prééminente—et fait 
une effrayante description de la fréné-
sie de participation que cela provoquera 
chez des investisseurs et des marchands, 
cupides et peu scrupuleux, tout autour 
de la planète. C’est vraiment une image 
horrifiante du monde post-américain.

Le fondement pour ce monde est 
posé aujourd’hui. Les coups portés à la 
puissance économique de l’Amérique 
tombent rapidement et avec force. Soyez 
fort : un nouvel âge économique est sur 
le point de commencer.  n

sur terre—morts sous la tour de Siloé, et 
à notre époque, au Népal—seront fina-
lement ressuscités. Ils auront alors l’oc-
casion d’être secoués d’un mode de vie 
coupable, d’être secoués d’une existence 
méchante et condamnée.

La même occasion que nous avons, en 
ce moment même !  n
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commandements, W. Churchill voulait que ses 
lecteurs voient Moïse comme un chef pour tous 
les peuples de la terre. Même plus, M. Churchill 
voulait, également, que les citoyens du monde 
sachent que la loi que Dieu a donnée à Moïse était 
destinée à être observée par tous les peuples. 
Voyez-vous la sagesse intemporelle qui nous 
est donnée par Winston Churchill ? Ce monde 
a besoin d’une telle sagesse—désespérément !

Après le discours de Benjamin Netanyahu, 
j’ai fait des recherches sur la raison pour 
laquelle un portrait de Moïse était accroché 
au mur du Parlement. J’ai découvert que c’est 
l’artiste Jean de Marco qui a peint le panneau. 
Il a été fixé au mur en 1950. Pourquoi ?

« Les 23 portraits en relief, faits de marbre, 
sur les portes de la galerie du Parlement, dans 
le Capitole américain représentent des figures 
historiques, célèbres pour leur travail dans 
l’établissement des principes qui sous-tendent 
la loi américaine », déclare le site Architecte 
du Capitole (aoc.gov). La cartouche du panneau 
dit : « Moïse (1350-1250 B.C.) Prophète hébreu 
et législateur ; a transformé un peuple errant 
en nation ; a reçu les Dix commandements ». 
J’ai trouvé cette information vraiment impres-
sionnante, mais également rafraîchissante.

Restaurer la sécurité des nations
Il y a soixante-cinq ans, les chefs de gouver-
nement, en Amérique, croyaient que la loi 
américaine—la Constitution—était basée 
sur l’œuvre de Moïse. Apparemment, ce fait 
est devenu controversé ces dernières années, 
mais les pères fondateurs de l’Amérique ont 
basé en grande partie la Constitution sur les 

des exercices physiques, prendrez-vous une 
douche, ferez-vous une prière, une étude 
biblique et prendrez-vous un petit déjeuner en 
étant détendu. Se lever plus tôt peut vraiment 
apporter un certain nombre d’avantages. Le 
lève-tôt est généralement en bonne voie pour 
une vie plus réussie (Proverbes 20 : 13).

Les faits démontrent combien une bonne nuit 
de sommeil est essentielle. Peu importe votre 
âge, il n’est pas trop tard pour une bonne routine, 
et avoir un sommeil convenable en allant au lit 
assez tôt. Ne laissez pas la privation de sommeil 
et le manque de concentration mentale vous sur-
charger. Ayez suffisamment d’heures de som-
meil afin que vous puissiez rester concentré, 
que vous soyez plus productif, que vous ayez un 
esprit plus vif et que vous ayez de la vitalité. Ne 
veillez pas tard ! Souvenez-vous des avantages, 
faites le bon choix et allez au lit !  n

Dix commandements. Notre nation a été gran-
dement bénie pour avoir une telle loi—dans ce 
sens, comme à l’époque de Moïse. Mais com-
bien de hauts dirigeants en Amérique y croient 
ou même s’en soucient, aujourd’hui ?

« La constitution est le fondement de 
notre république. Et les Dix commande-
ments étaient, de bien des façons, le fondement 
de la Constitution », écrit Gerald Flurry dans sa 
brochure Pas de liberté sans loi. « Nos ancêtres 
croyaient que si nous n’observions pas les 
Dix commandements de Dieu, notre répu-
blique s’effondrerait ! » (Cette formidable 
brochure est gratuite sur demande.)

Beaucoup d’Américains, aujourd’hui, 
sont troublés quant à l’importance de la loi. 
Nos hauts dirigeants veulent changer nos 
lois, y compris notre loi constitutionnelle. « 
La Constitution est changée radicalement. 
C’est le fondement de notre république ! 
Nous sommes en train de vivre un tremble-
ment de terre constitutionnel, et la plupart 
de nos concitoyens ne le savent même pas—
pas encore ! Votre avenir vous sera changé, et 
souvent vous n’y apporterez aucune contribu-
tion », a écrit M. Flurry. « Ce processus mènera, 
à coup sûr, à l’anarchie ! C’est pourquoi, vous 
et moi, nous devrions être profondément 
inquiets. » Pourtant, peu de gens semblent 
capables de faire le lien entre l’anarchie crois-
sante de ce monde, et son chaos, sa violence et 
sa tyrannie qui vont grandissant !

Y a-t-il un espoir pour ce monde ? Oui ! Il y a 
de bonnes et grandes nouvelles—venant tout 
droit de la bouche de Moïse.

Deutéronome 33 : 1-3 mentionne les der-
nières paroles de ce grand homme : « Voici la 
bénédiction par laquelle Moïse, homme de 
Dieu, bénit les enfants d’Israël, avant sa mort. 
Il dit : L’Éternel est venu du Sinaï, Il s’est levé 
sur eux de Séir, Il a resplendi de la montagne 
de Paran, et il est sorti du milieu des saintes 
myriades : Il leur a de sa droite envoyé le feu de 
la loi. Oui, il aime les peuples ; tous ses saints 
sont dans ta main. Ils se sont tenus à tes pieds, 
Ils ont reçu tes paroles ». Ces paroles sont une 
prophétie spectaculaire sur le retour imminent 
de Jésus-Christ.

Même si l’avenir immédiat de ce monde 
paraît sombre, dans très peu de temps, Jésus-
Christ et Ses saints ressuscités introduiront 
une nouvelle ère de paix, de sécurité et de 
liberté pour les habitants de cette planète. Le 
royaume du Christ, qui est le gouvernement 
plein d’amour de Dieu, ne finira jamais parce 
que ce gouvernement sera basé uniquement 
sur le « feu de la loi » de Dieu. Quel temps de 
succès individuel et national cela sera !  n
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